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Bourgoin (1955) dit aussi "qu'il n'y a pas, a 
proprement parler de periode de rut chez les elephants, les 
naissances ayant lieu toute l'annee ". 

Perry (1952) pour l'Uganda ecrit "qu'en se basant 
sur des autopsies post-mortem, il est arrive a la conclusion 
qu'il y a des naissances toute l'annee, peut-etre un peu plus 
nombreuse en saison seche (decembre-fevrier)". Cela devai t porter 
sur Ie Nord Uganda ou une saison seche de cette duree est 
nettement marquee, ce qui n'est pas Ie cas a la Rwindi. 

b) Les rapports mensuels font etat de differentes 
naissances observees par les gardes : 

janvier 27 avril 5 juillet 16 octobre: 
fevrier 10 mai 10 aout 10 novembre: 9 
mars 7 juin 6 septembre: 13 decembre: 19 

II semble qu'il y une pointe en decembre-janvier , 
ce qui confirme les dires de Perry. 

c) Les rapports mensuels font egalement etat.d'accouplements d'elephants . 
janvier 11 avril 12 juillet · 4 octobre .. . · fevrier .. 2 mai . 0 aout · 5 novembre 1 4· mars 7 juin 3 septembre 8 decembre 8 
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d) Si nous calculons la repartition en pourcentage, 
mois par mois des NV-NES repris dans les rapports des patrouilles 
jour nalieres , nous obtenons Ie tableau 74: 

Tableau 74 : Pourcentage par lois des lfV-NES d'elephants. 

1«>15 J F M ! M J J ! 5 0 If D 

t lfV-IIES 8.4 6.6 5.1 3.5 4.1 6.6 15.3 16.1 10.9 7.9 7.3 8.2 

contrairement aux dires repris ci-dessus, les 
observations des gardes de 1958 a 1960 ne montrent pas un maximum 
de naissances au cours des mois de decembre-janvier mais bien au 
cours des mois de juillet , aout et septembre : ce qui est 
conforme a la plupart des maximums des naissances pour les autres 
especes dans Ie Secteur central ; toutefois, ces mois ne sont pas 
des mois secs mais bien de ceux qui recoivent Ie plus de 
milimetres de pluie ( 97.8, 94.1 et 118.5 mIn.). Cela est sans 
doute du au fait que Ie Secteur central du Parc Albert est situe 
dans l'hemisphere sud (graph 11 ). 

Le tableau 74 confirme qu'il y a des naissances 
toute l'annee.Le graphique 11 montre cette pointe en aout. 
Kingdon (1979) parle du maximum des naissances "just before the 
height of the rain" ce qui n'est pas Ie cas a la Rwindi. 

6) Mortalite. 

a) Dans les rapports mensuels, nous relevons 
differents ~as de mortalite chez l'elephant : 

maladie ou 
bataille 
enlisement 
leopard 
cause incon

vieillesse 43 lion 
5 a la naissance 

dans marais 1 bracon
3 foudre 

nue 3 

nage 

23 . 1. 
: 3 

1 

a) Cela represente une mortalite pour une 
population de pres de 3000 elephants de plus ou moins 3 % en ce 
compris un braconnage de 1 pour mille, en 1958-1960. 

b) L'ennemi principal de l'elephant est l'homme, 
vu la valeur de l'ivoire et la quantite de viande fournie par une 
depoui l le. 

c) Bourliere et Verschuren (1960) citent egalement, 
repris dans un rapport mensuel Hubert, un cas de mort par 
bataille ainsi que Ie cas de deux elephants tues lors d'une crue 
de la riviere Talya-Nord dans la plaine de la Semliki. lIs c itent 
egalement Ie cas de 4 elephants tues par la foudre dans la plaine 
de la Rwindi ainsi que deux cas de chutes dans les rochers (dont 
un elephanteau ) et Ie cas d'une noyade dans un lac de la plaine 
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des Volcans . Des morts par emanation de gaz toxiques et des 
coulees de lave ont ete relevees dans Ie Secteur Sud du Parco 

d ) Le cas de l'enlisement dans Ie marais cite par 
les gardes peut etre simplement Ie fait d'un elephant fievreux 
qui a recherche l'eau pour apaiser sa fievre et qui y est mort. 

e) Dorst et Dandelot (1972) ecrivent "que les 
elephants adultes n'ont pas d'ennemis mais les jeunes peuvent 
etre attaques par les lions n. Sikes (1971) dit que "au moment 
de la naissance, Ie jeune elephant est particulierement 
vulnerable aux lions,hyenes et lycaons. 

Kingdon (1979) et Sikes (1971) disent qu'on a 
releve chez l'elephant des traces de salmonellose, d'anthrax, de 
diphterie, de clostridium, de pasteurella, de tetanies et des 
parasites tels que Nuttalia et Babesa. 

7) Effectifs des populations. 

a) Hubert (1947) estimait " la population des 
elephants vers 1930-1931 a 150 tetes, concentree dans les vallees 
de la Lula et de la Muhaha.Il cite aussi la densite d'un elephant 
pour 8 Km2, soi t pour les 1400 km2, une population de 175 
elephants en 1931 •••• En 1935, une harde de pres de 400 
proboscidiens a ete observee entre les rivieres Rwindi et 
Rutshuru" En 1940, Hubert estimait la population a 500 tetes . 
II ne faut pas oublier qu'a cette epoque il y avait de nombreux 
elephants dans les zones voisines du Parco 

b) Si nous relevons dans les recensements generaux 
Ie nombre d'elephants rencontres, nous constatons qu'il a ete vu 
dans chacun des recensements. 

1° Plaine a l'Ouest de la Rutshuru: 

aout 58 1119 octobre 58 1018 decembre 58 996 
janvier 59 1043 mars 59 727 mai 59 1313 
juillet 59 533 novembre 59 1553 janvier 60 1062 
mars 60 1088 

soit une moyenne de 1045 individus et un maximum 
de 1313 elephants. 

2° Plaine a l'Est de la Rutshuru : 

juin 59 3293 decembre 59 1467 avril 60 1051 

soit une 	moyenne de 1937 individus avec un maximum 
de 3293 elephants. 

si nous regroupons pour les deux rives de l a 
Rutshuru, les chiffres obtenus lors de deux recensements 
consecutifs , nous obtenons : 

juin-juillet 59 : 3826 

http:Muhaha.Il
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novembre-decembre 59 : 3020 
mars avril 60 : 2139 

soit une moyenne de 2995 elephants; si nous additionnons 1es 
moyennes obtenues de chacun des cotes de 1a Rutshuru nous 
obtenons 2982 animaux , soit un chiffre pratiquement identique. 
Je pense que nous pouvons retenir ce chiffre de ± 3000 elephants 
pour 1e Secteur central , 1es rives occidenta1es du lac ex­
Edouard no n comprises. 

c) Vu 1e caractere tres itinerant des elephants, 
1a methode de ca1cu1 des moyennes et des maximums ne peut etre 
retenues car 1e comptage repete de nombreux elephants fausserait 
1es chiffres. si nous retenons 1e chiffre de ± 3000 elephants 
pour 1es plaines au Sud duLac eX-Edouard,nous devons y ajouter 
un chiffre pour 1a population des secteurs 04,05,06 et 07 ;la 
somme des moyennes par 1ieu-dit est de 4282 pour 1a plaine au Sud 
du Lac Edouard et de 791 pour 1es rives occidenta1es du Lac , i1 
y aurait donc 43 % d'excedent par cette methode. 

En app1iquant ce coefficient au chiffre obtenu par 
cette methode pour 1a rive occidentale du Lac ex-Edouard, nous 
obtiendrions comme population pour cette zone un chiffre de 
l'ordre de 550 elephants ce qui donnerait un population tota1e 
pour 1e Secteur central de 3550 elephants. Dans cette zone, 1es 
elephants se rencontraient surtout dans 1es secteurs 07 
(Lunyasenge) et 04 ( Tshiaberimu). 

d) Bour1iere et Verschuren (1960) citent Petrides 
et Swank (1958) qui donnent pour 1e Queen Elisabeth Park 
1imitrophe, une densite de 7 elephants par mi1e2, soit 2.04 
elephants par km2 ce qui donnerait pour 1a plaine au Sud du Lac 
ex-Edouard (1200 km2) une populations de 2443 elephants, chiffre 
fort semb1ab1e au chiffre que nous avons retenu pour cette zone 
soit ± 3000 elephants. Kingdon (1979) donne une densite au Queen 
Elisabeth Park de 2.5 individus au km2. 

e) Mertens (1983), a 1a suite de recensements 
aeriens ,faits en 1981, estime 1a population de 1a Plaine au Sud 
du Lac Edouard a 621 animaux ce qui indique une tres importante 
diminution de 1a population due au braconnage tant dans 1e Parc 
qu' a l' exterieur de ce1ui-ci. La population des elephants a 
ega1ement fort diminuee dans 1e Queen Elisabeth Park. 

f) Verschuren (1986b) note "qu'un recensement 
aerien fait en 1984 montrait 1a presence de 200 elephants 
seu1ement dans 1es savanes du Sud ". Mais plus loin, i1 precise 
"qu'i1 avait repere une harde dispersee d'environ 80 a 100 
( peut-etre 200 au total) individus dans un rayon de 4 km autour 
du camp de 1a Rwindi ••• ainsi qu'une harde de 150 individus vers 
1e confluent Ivi-Rutshuru ". Ce1a montre que 1a diminution du 
nombre des elephants a continue entre 1981 et 1984 • 

g) De1vingt, Lejo1y et Mankoto ma Mbae1e1e (199 0) , 
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par contre, estiment la population en 1988 a 500 suite aux 
mesures prise avec courage c~ntre Ie braconnage. lIs citent, pour
Ie Secteur central les chiffres de population qui suivent: 

1 959 : 3293 1973 781 
1 971 674 1980 621 
1 972 800 1988 500 

La carte 26 (page 313) donne la repartition en 1988 
de ces 500 elephants dans la Plaine au Sud du Lac ex-Edouard. 

h) II est certain que les elephants sont une des 
especes qui ont Ie plus souffert du braconnage • Grace aux 
mesures prises pour lutter c~ntre celui-ci, si elles se 
poursuivent pendant un temps tres long ( plusieurs dizaines 
d'annees), on peut esperer voir une remontee de la population. 
Toutefois, il ne faut pas oublier que Ie sex-ratio des femelles 
est de 67.55 %, que 3/4 des femelles ne sont pas aptes a procreer 
( trop vieilles ou trop jeunes ) et qu'avec un braconnage limite, 
il y a une mortalite naturelle de l'ordre de 3 % .C'est pourquoi 
on ne peut escompter atteindre l'ancienne population que vers les 
annees 2008 • Le calcul theorique pour obtenir ce resultat est 
base sur les donnees ci- dessus avec un braconnage de 1 pour 
mille. 

Au cas sans doute extreme, oil la mortalite 
atteindrait 10 % avec un braconnage qui atteindrait plus de 7%, 
l'ancienne population ne serait reconstituee que vers les annees 
2060. II faut d'ailleurs se demander si . pour l'environnement 
et. principalement. les forets. cela est souhaitable. vu gue les 
elephants n'auront plus la possibilite de sortir du Parc sans 
etre immediatement abattus . toutes les superficies limitrophes 
du Parc seront d'ici peu cultivees. 

8) Especes syapatriques. 

Les elephants ont ete vus dans 800 lieux-dits; dans 
49 de ceux-ci , il n'y avait pas d'autre espece animale; pour les 
autres lieux-dits, d'autres especes y ont ete vues, de 
maniere: 

- habituelle ( plus de 60 % ) : buffles, bushbuck, 
cynocephale, waterbucks; 

- courante (de 40 a 60 %): hylochere, phacochere; 
- frequente (de 30 a 40 %): grivet,cob; 
- moins frequente (de 20 a 30 %): lion, topi ; 
- occasionnelle (de 10 a 20 %): ascagne, hyene, 

leopard, potamochere, magistrat ; 
- rare (de 1 a 10 %): cephalophe, chimpanze, mitis, 

gorille,mangouste, reedbuck, lycaon, serval, 
sitatunga, sylvicapra; 

- jamais : - . 

• 
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9) Ecoloqie. 


65.6 % des elephants vus ont ete situes dans des 
sites avec une vegetation identifiee. 

a) Les elephants ont ete vus dans les savanes a 
tapis herbace haut (31.0 %) et arbustives a tapis herbace bas 
(12.3 %) ainsi que dans les savanes discontinues a tapis 
herbace bas (18.9 %) et les vegetations de flancs de montagne 
(11. 7 %) . 

b) Les elephants ont aussi ete vus dans les 

- formations a Sporobolus robustus (0.3%); 

- savanes continues basses (4.9 %); 

- forets humides (6.0 %); 

- forets sclerophylles (5.3 %); 

- savanes arbustives a tapis herbace haut (3.1%); 

- zone marecageuse (3.7%); 

- savane a Acacia nefasia (0.8%); 

- 3 observations dans la foret de bambous (0.05%); 

- bush (2.0). 
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carte 16 : Ilplantation de l'elephant dans Ie Secteur central du P.B.A. 
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5) L'hippopota~e_ 
Hippopotamus amphibius Linne. 

Famille des Hippopotamidae. 

Comme cela avait ete precise au chapitre I, 
l'hippopotame n'a pas fait, de la part des gardes et de moi-meme, 
d 'une etude approfondie car, a ce meme moment, Ie Docteur 
J. Verschuren s 'y etait attache. Lors des patrouilles journalieres 
et les recensements generaux, seuls les hippopotames se trouvant 
dans les rivieres, lacs interieurs et mares etaient releves par 
les gardes, a l'exclusion de ceux qui vivaient dans Ie lac ex­
Edouard et les grandes rivieres Rwindi, Rutshuru et Ishasha. 

Toutefois, lors d'une publication sur la grande 
faune du Secteur central du Parc Albert, ne pas parler de 
l'hippopotame serait laisser un vide impardonnable puisqu'il est 
Ie mammifere Ie plus nombreux et formant la partie la plus 
importante du poids vif a l'hectare. 

Aussi, et uniquement pour etre complet, je 
reprendrai, outre quelques donnees personnelles, des elements 
repris dans la bibliographie. 

Nous retenons Ie nom de Hippopotamus amphibius 
Linne, utilise par tous les auteurs (Schouteden, Dorst et 
Dandelot, Hoier ainsi que Bourliere et Verschuren (1960)). 

L'hippotame se nourrit essentiellement de graminees 
et peut s'eloigner de l'eau de plusieurs kilometres pour trouver 
un paturage OU il puisse brouter, sans etre importune par un 
autre hippopotame." II mange 40 kg d'herbes par nuit. Son poids 
peut atteindre 3200 kg chez Ie male et 2344 kg pour la femellei 
sa taille est de ± 140 cm (Estes 1991). 

Pour sortir de l'eau, il suit generalement Ie meme 
sentier, ce qui forme tout un reseau de pistes que l'on observe 
facilement d'avion. 

L'hippopotame peut etre un animal dangereux . Hoier 
(1955) ecrit : "Aucun autre animal, dans Ie Parc National Albert 
ne nous a cause, autant que lui, des pertes en vie humaine, et 
cela plus souvent a terre que dans l'eau H. De nuit, 
principalement , il charge les vehicules qui se trouvent entre 
lui et l'eau, Ie plus souvent, lorsque les phares sont allumes. 
C' est aussi Ie cas pour les pietons qui se trouvent sur son 
chemin vers l'eau. J'ai personnellement ete charge par un 
hippopotame dans la foret de Lunyasenge et j'ai ete sauve e n 
laissant tomber mon vieux chapeau, sur lequel l' animal s' acharna , 
attire par son odeur " sui generis", me laissant Ie temps de me 
mettre a l'abri, en dehors de la piste • 

Depuis 1960, alors qu' il regagnait, de nui t sa 

• 
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maison, un conservateur de la Rwindi, Mr Bilali N'singa, a ete 
tue, coupe en deux : les dents d' un hippo coupent comme un 
rasoir. Toutefois, si un hippopotame vous charge, il suffit au 
dernier moment, de faire un bond en dehors la trajectoire: 
contrairement a l'elephant et au buffle, il ne se detourne pas 
de son chemin ( Ie major Hubert en a fait plusieurs fois la 
demonstration ) . Je n'ai jamais personnellement ose essayer cette 
methode. 

2) structure des groupes d'bippopotames. 

D'apres Delvingt, Lejoly et Mankoto ma Mbaelele, 
la structure sociale de base est "Ie harem constitue par des 
femelles et leurs jeunes immatures, Ie male dominant etant proche 
du troupeau . Des males domines sont toleres au pourtour du 
groupe" • Schmidt ( 1979 ) di t que "des nurseries peuvent etre 
formees .. 

3) Sex-ratio. 

D'apres Bourliere et Verschuren ( 1960), il 
semblerait que " Ie sex-ratio soit sensiblement egal dans les 
populations sauvages d'hippopotames ". 

4) Reproduction. 

"La gestation serait de 230 a 240 jours la 
lactation serait de 10 mois ..•• L'age de reproduction est atteint 
a sept ans et demi ".(Frechkop 1955). Schmidt (1990) et Laws 
(1965) parlent d'une gestation de 240 jours et d'une lactation 
d'un an. La puberte serait atteinte vers 3 ans et la croissance 
serait terminee vers 7 ans (Schmidt 1990 ). Estes (1991) dit que 
les femelles peuvent concevoir a partir de 9 ans, que la 
gestation est de 8 mois et qu'il y a un jeune tous les deux ans. 
L'allaitement dure 1 an. 

5) Periode de reproduction. 

Les rapports mensuels ainsi que Mankoto ma Mbaele 
(1989) confirment qu'il y a des naissances et des accouplements 
toute l'annee. 

6) Mortalite. 

L'hippopotame peut etre une victime des epidemies 
de charbon bacterien qui decime parfois cette espece. si , entre 
1950 et 1960, ces epidemies avaient pratiquement disparu, il est 
certain que ces dernieres annees ( depuis 1965 ), des attaques 
de cette maladie ont eu lieu a nouveau. 

Une autre cause de mortalite importante de 
l'hippopotame est la bataille entre males pour s'assurer la 
suprematie sur Ie troupeau de femelles. J'ai assiste a un combat 
A Ishango , au deversoir de la Semliki. Du haut de la falaise, 
j'ai pu entendre comme la dechirure d'un tissu, lorsqu'un des 
combattants reussi t a enfoncer ses dents dans la "culotte" 
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arriere de son adversaire et a lui arracher tout un pan de viande 
et de peau (40cm sur 50 cm) provoquant une importante hemorragie. 
Le vaincu s'enfuit dans Ie lac, dont l'eau se colora de rouge, 
vu la quantite de sang perdue. 

La mortalite est importante specialement au c ours 
de la premiere annee. 

Dans les rapports mensuels, nous avons releve des 
cas de mortalite: 

- 15 cas dus a la maladie ou la vieillesse; 
- 16 cas apres bataille; 
- 24 cas dus a des lions; 

2 cas dus a des leopards. 

II n'est toutefois pas certain que les cas 
attribues aux lions ou aux leopards soient effectivement des 
mises a mort par lion mais peut-etre simplement des animaux 
devores par des lions apres une mort pour d'autres raisons ; il 
est toutefois certain que les lions peuvent tuer des jeunes 
hippopotames. Laws (1965) cite les hyenes et les lions comme 
predateurs des jeunes mais parfois aussi Ie lion pour les 
adultes. II cite un cas de mort par elephant. 

7) Effectifs des populations. 

Hoier ( d'apres Bourliere et Verschuren 1960) " 
comptait environ 400 hippos dans la baie de Kamande en 1931; en 
1942 il en denombrai t plus de 500 ft ; en 1959, Bourliere et 
Verschuren " en observaient 575 individus ft. Dans la periode 
entre 1931 avant la creation du Parc et 1960 , il y avait donc 
deja une augmentation du nombre des hippopotames. 

Pour donner un etat de la population des 
hippopotames de 1959 a 1989 , nous disposons de differents 
recensements faits, soit a pied (Verschuren 1960), soit en avion 
par Mertens d'une part et Delvingt d'autre part. 

Toutefois ces deux derniers auteurs ont introduit 
deux facteurs de correction definis comme suit par Mertens 
(1983): "Deux facteurs de correction ont ete determines par 
Delvingt (1978) pour tenir compte des individus en plongee lors 
des comptages selon que les conditions de visibilite sont 
excellentes ou non (transparence de l'eau, largeur de la riviere 
••• ). Ces deux facteurs (1.25 et 1.42) ont ete appliques aux 
comptages terrestres de 1959 ainsi qu'aux denombrements aeriens 
de 1974 et 1981 ". Sur base des principes enonces ci-dessus, 
Mertens indiquent les chiffres repris au tableau 75. 

On constate une tres forte augmentation entre 1959 
et 1989 ( 40 ans), specialement dans la riviere Ishasha, dans les 
mares, lacs interieurs et rivieres de meme que dans la r iviere 
Rwindi. Par contre, I' augmentation est moins forte dans l a 
riviere Rutshuru et Ie long des rives du Lac ex-Edouard. 
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Toutefois, il semblerai t que depuis 1960, il y 
aurai t eu quelques epidemies de charbon bacterien avec une 
mortalite assez importante chez 1 'hippopotame , sans toutefois 
modifier de maniere significative l'importance de ce cheptel . 

II faut presumer que les chiffres repris au tableau 
75 et cites par Delvingt, Lejoly et Mankoto ma Mbaelele ainsi que 
par Mertens pour 1974 et 1981 ont ete affectes par les 
coefficients de correction : Ie chiffre donne par Verschuren et 
marque ** provient des chiffres obtenus lors des recensements 
generaux.Le chiffre de Mertens de 1959 , marque * est celui de 
Verschuren (1959) corrige par les coefficients de correction d~nt 
il a ete question plus haute 

Tableau 75 : Population des hippopotaJes du Secteur central du Parc Ifational 

Verschuren Mertens Delvingt COlparaison 

1959 1959* 1974 1981 1989 1959* / 1989 

Rives Sud du Lac 3734 6284 7528 6724 7019 +11 % 

Riviere Rutshuru 5351 7340 10262 7337 9121 +25 % 

Riviere Rwindi 1300 1300 1278 920 2324 +80 % 

Riviere Ishasha 100 100 335 462 467 + 460 % 

Mares, rivieres et 
lacs interieurs 1150 ** 1175 3813 2325 2949 +250 % 

Total Secteur central 11545 16199 23216 17768 21880 + 35 % 

L'hippopotame est la seule espece de grand 
mammifere qui a augmente significativement entre 1959 et 1989, 
avec, peut-etre, Ie cob de Thomas et Ie lion. 

La carte 17 a ete reprise integralement chez 
Mertens (1983) et donne la repartition des hippopotames au Sud 

. du Lac ex-Edouard a 1 'exception toutefois de la partie du Secteur 
central situee a l'Ouest du Lac ex-Edouard qui n'est pas reprise 
dans cette carte ( region comprise entre la baie de Kamande et 
l'embouchure de la riviere Tumbwe). 

Laws (1965) donne une densite au Queen Elisabeth 
Park de 17.4 a 31 hippo/km2 • La densite donnee par Bourliere et 
Verschuren (1960) est de 6.41/km2 • 

http:generaux.Le
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carte 17 : Repartition des bippopotaJes dans la plaine au Sud du Lac ex-Edouard. 
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Cha p _IV : Ordre de s Carni~~res _ 

Dans l'ordre des Carnivores, nous trouvons l es f amilIes 
des Hustelidae, des Viverridae, des Hyenidae , des Canidae, des 
Felidae et des Pr otelidae. 

Nous ne traiterons pas de ces derniers qui ne sont pas 
r e putes exister au Zaire. 

De meme, nous n'etudierons pas en detai l les Vi verri dae e t 
les Hustelidae qui n'ont ete incl us, ni dans les r ecensements 
generaux, ni dans les observations des patrouilles 
jour nalieres , a l'exception des mangoustes i chneumons. 

En ce qui concerne les Hustelidae, Schouteden ( 1947 ) 
mentionne comme existant dans Ie Secteur central du Parc 
National Albert, Poecilogale albinucha (poecilogale ) ainsi que 
Lutra (Hydrictis ) maculicollis ou loutre a cou tachete, t andi s 
que Hoier (1955) estime que ces deux especes n'exis t ent pas 
dans Ie Secteur central et qu'elles ne se rencontrent que dans 
I e Secteur des Volcans et,en particulier pour la l outre , dans 
la partie de cel ui-ci qui touche Ie Lac Kivu. 

Verschuren (1987) cite pour l'ensemble du Par c nati onal 
des Virunga les Mustelidae qui suivent : 

Ictonyx striatus (zorille) - Lutra maculicolli s (loutre) 
Hellivora capensis (ratel) - Aonyx capensis (loutre) 

- Poecigale albinucha (poecigale). 

Je n' ai personnellement jamais vu ces e speces dans I e 
Secteur de la Rwindi, sauf une loutre dans Ie s ecteur 00 de 
vitshumbi d~nt je ne peux specifier l'espece. 

En ce qui concerne les Viverridae, Schouteden (1 947 ) 
mentionne pour cette region : 

- Nandinia binotata (nandinie) pour la region de Rut shuru; 
- Genet ta servalina (genette s ervaline) pour Rut s hur u et les 

Volcans ; 
- Genetta tigrina (genette tigrine )dans les r egions de Beni , 

Rutshur u et Ie W.Ruwenzori; 
- Civettictis civetta (civette) avec la mention Rwindi riV e 

et Rutshuru; 
- Herpestes i chneumon ( ichneumon) pour la regi on de Rutshuru; 
- Ichneumia albicauda (mangouste a queue blanche) pour la 

• 
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- Hungos mungo ou mangouste rayee; 
- Atilax paludinosus (mang. des marais) pour la region de 

Rutshuru . 

Hoier (1947) mentionne: 

- Genetta tigrina (genette tigrine)comme etant assez commune 
dans les plaines du Lac Edouard ( la G. servalina se trouvant 
dans les volcans). 

- Civettictis civetta congica (civette); 
- Hungos mungo gotneh (mangouste rayee): elle est assez 

abondante dans Ie Secteur Central Oll elle vit par bandes de 10 
a 25 animaux, qui colonisent les vieilles termitieres; 

- Ichneumia albicauda ibeana (mangouste a queue blanche): 
cette espece est rare et vit generalement en couple; 

- Herpestes ichneumon centralis (ichneumon) est beaucoup 
moins rare. 

Verschuren (1987) mentionne pour l'ensemble du Parc des 
Virunga, les especes suivantes 

Genetta servalina (genette) Hyonax sanguineus 
Genetta tigrina (genette) Galeriscus nigripes 
Nandinia binotata (nandinie) Hungos mungo (mangouste rayee) 
Civettictis congica (civette) 
Ichneumia albicauda (mangouste a queue blanche). 
Atilax paludinosus ( mangouste des marais). 
Herpestes ichneumon (ichneumon) 
Crossarchus alexandri ( mangouste brune). 

Personnellement, nous avons rencontre 
tres souvent, la mangouste rayee 
moins souvent, l'ichneumon 
quelques fois et, de nuit surtout,la genette et la 

civette 
une seule fois, la mangouste a queue blanche et la 

loutre. 

La mangouste ichneumon a ete signalee a plusieurs reprises 
dans Ie secteur 08 (Kamande) Oll 34 observations sur 38 ont ete 
faites par les patrouilles journalieres. Les observations ont 
porte sur 111 animaux d~nt 1 jeune et 1 NV-NE ( en decernbre). 
Toutes les observations faites portaient sur des individus au 
sexe indetermine, a l'exception de 3 observations. 55 % des 
observations concernaient des groupes de 2 animaux. Ewer (1973) 
cite comme nourriture de I' ichneumon "a fair proportion of 
vertebrates: rodents, birds and reptiles are rare". Estes 
(1991) donne une gestation de 60 jours et de 1 a 4 jeunes par 
portee avec une moyenne de 3.3. 

Nous ne traiterons donc dans ce chapitre que des 
representants des autres familIes de I 'Ordre des Carnivores que 
l'on trouve dans Ie Secteur central du Parc National Albert: 

a) 	Famille des Felidae. 

1) Ie lion ( Panthera leo nyanzae Heller); 
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2) 
3) 
4) 
5 ) 

Ie leopard (Panthera pardus Linne ); 
Ie serval ( Felis (Leptairulus) serval 
Ie guepard ( Acinonyx jubatus Schreber 
Ie chat sauvage ( Felis lybica Forster 

Schreber 
); 
); 

) ; 

reput es 
Albert. 

b) 

Le Felis aurata ainsi que Ie Felis caracal 
exister dans Ie Secteur central du Parc 

Famille des Hyenidae : 

ne sont pas 
National 

5) l'hyene tachetee ( Crocuta crocuta abyssinica 
Blainville eu Hyaena hyaena Linne; 

c) Famille des Canidae 

6) Ie chacal (Thos adustus eu Canis adustus Sundeval); 
7) Ie lycaon ( Lycaon pictus lupinus Thomas ). 
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1.) Le lion.. 
Panthera leo nyanzae Heller 

Famille des Felidae. 

On trouve Ie lion dans toute l'Afrique au Sud du Sahara, 
depuis les regions saheliennes jusqu'en Afrique du Sud (ou il 
a toutefois disparu des zones d'elevage dense). 

On Ie rencontre principalement dans les savanes, 
buissonneuses ou non, et dans les galeries forestieres qu'il 
traverse. 

La criniere du lion male de la Rwindi peut etre 
particulierement developpee et tres foncee A presque noire. 

Verschuren (1987) ne specifie pas la variete et Ie classe 
simplement Panthera leo 

Frechkop (1953) donne Ie nom, pour les lions de la plaine 
de la Rwindi, de F.l. bleyenberghi et, ulterieurement, de 
F.l.massaicus; Gyldenstope utilise la meme classification. 

Schouteden (1948) precise que "dans les regions du Kivu, 
on trouve Ie Felis leo nyanzae Heller "; il renseigne dans son 
ouvrage de 1947 des specimens en provenance du Parc National 
Albert comme etant des F. leo nyanzae et il cite Vitshumbi, May 
ya mota et la plaine de Rutshuru. II regroupe sous la meme 
denomination de F.l.nyanzae les denominations de 
F.l.bleyenberghi et de F.l.massaicus donnees aux lions de la 
Rwindi. 

Hoier (1955) retient la classification de Leo leo 
massaicus. 

Je retiendrai la classification de Schouteden, adaptee au 
gout du jour, de Panthera leo nyanzae Heller. 

Le lion s'attaque rarement a l'homme sauf s'il devient 
trop vieux pour attraper un animal A la course. Une fois, etant 
A bord d'une land-rover, A l'arriere decouvert et chargee de 
gardes, j'ai fait l'objet d'une charge par une lionne, qui, 
sans doute, avait des petits jeunes que je n'ai pas vus ; vu la 
presence des gardes non proteges, je n'ai malheureusement pas 
pu attendre pour voir jusqu'ou irait la charge. Le plus 
souvent, lorsqu'il voit ou entend des hommes s'approcher, Ie 
lion s'eloigne "dignement". 

A la Rwindi, Ie lion chasse de nuit comme de jour. I I se 
nourrit principalement d'animaux herbivores. En moyenne, la 
lionne a besoin de 5 kg de viande par jour et un male de 7.8 
kg. mais,dans la nature, les prises sont irregulieres et les 
lions restent parfois 2 ou 3 jours sans consommer mais alors , 
ils sont capables d'ingurgiter jusqu'A 20 kg de viande en une 
fois. II peut tuer a partir de 2.5 ans a 3.5 ans . 

• 
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Verschuren (1960) mentionne " comme cas de predation d~nt 
(il) a ete lui-m~me temoin" : 

cobs de buffon 13 observations 

topis 7 observations 

waterbucks 5 observations 

phacocheres 5 observations 

buffles 3 observations 

rietbuck 1 observation 

jeunes hippopotames: 8 observations. 


II faut y ajouter 5 cas d'hippopotames adultes morts pour 
un autre cause et devores par les fauves. 

Nos rapports mensuels de septembre 1957 a avril 1960 
mentionnent des lions en train de devorer: 

des buffles 72 fois des hippopotames 24 fois 
des cobs de Thomas 24 fois des topis 22 fois 
des waterbucks 17 fois des phacocheres 6 fois 
des hylocheres 3 fois des cynocephales 2 fois 
des bushbucks 1 fois un elephant 1 fois 

Jobaert (1954) ajoute a cette liste Ie reedbuck, la 
situtunga, Ie sylvicapra, l'orycterope, Ie potamochere et les 
colobes. 

Nous devons donc constater que la nourriture du lion (je 
ne dis pas que toutes les b~tes qu'il mange ont ete tuees par 
lui) est a la Rwindi par ordre de preference, Ie buffle, 
l'hippopotame, les cobs, les waterbucks et les topis. 

Nos rapports mensuels relevent, en outre, une hyene tuee 
par lion ainsi qu'un porc-epic. Malbrant (1952) parle egalement 
du porc-epic parmi les victimes du lion. 

Pour la Garamba, Verschuren (1958) mentionne comme proies 
du lion (tout en precisant que Ie rhino blanc ne figure pas 
dans la liste des proies du lion ) : 

Orycterope Girafe Hippopotame 
Phacochere Waterbuck Cob de Thomas 
Bushbuck Buffle. 

Au Parc de Samburu (Kenya), un lion a ete VU, descendant 
d'un gros arbre avec la queue d'un babouin lui sortant encore 
de la gueule. 

Bourgoin (1955) dit par contre " que Ie lion attaque tout, 
y compris, dans les cas extremes, Ie buffle et Ie rhino". I I 
precise aussi " qu'il a ete constate souvent que Ie lion ne 
dedaignait pas les cadavres de ses congeneres ". Je n'ai pas 
fait une telle constatation a la Rwindi. 

Contrairement a ce qui est parfois affirme que I e lion 
n'est pas charognard,j'ai pu observe plusieurs fois des l ions 
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qui devoraient des proies qu'ils n'avaient pas tuees, et meme, 
pas toujours tres fraiches. Bourliere et Verschuren (1960) 
precisent " les lions peuvent meme s'attaquer a des cadavres en 
pleine decomposition, grouillant de vers". 

D' apres Schaller (1972) " au Serengeti , Ie pourcentage de 
chasses reussies varie egalement selon l'espece pourchassee: 14 
% s'il s'agit d'alertes damalisques , 38% pour les zebres et 
les gnous, 47% pour les balourds phacocheres. La chasse 
nocturne se solde par 33% de succes c~ntre 21% pour les chasses 
diurnes; les attaques dans les buissons ont 3,5 fois plus de 
chances de reussir que les attaques en terrain decouvert". 
Une chasse n'avait que 17 a 19 % de reussite si elle etait 
faite par un lion unique mais atteint 30 % lorsqu'elle est 
faite par 2 lions ou plus. 

Schaller (1972) dit que sur 1300 chasses au Serengeti, 48 
% concernai t un lion, 20 % 2 lions et Ie reste etai t des 
chasses communautaires avec de 3-8 participants. 85 a 90 % des 
chasseurs etaient des lionnes. 

Dorst et Dandelot (1972) precise " qu'en une nuit, les 
lions peuvent faire plus de 30 km." Ce n'est pas Ie cas a la 
Rwindi, ou, vu l'abondance des proies et la presence de l'eau 
presque partout, les lions sont beaucoup plus sedentaires et ne 
s e deplacent que fort peu . 

D'apres Schaller (1972), les principales proies du lion au 
Manyara sont : 62% de buffles, 16% de zebres,ll% d'impalas, 6% 
de babouins, 2% de gnous et 3% d'autres . 

Kingdon (1977) precise que Ie lion peut rester 3 ou 4 
jours sans boire mais que s'il y a de l'eau, il boit tous les 
jours. 

Le lion grimpe rarement aux arbres ; s'il en a l'habitude 
dans Ie Parc de Manyara en Tanzanie,par contre, a la Rwindi, 
c ' est pIus rare. En 1959, accompagne du Commandant Micha, 
conservateur en chef des Parcs nationaux, nous avons pu observe 
sur la piste de la Lula, une lionne qui se trouvait dans un 
acacia a plus de 6 m. de hauteur. Sur l'ecorce de l'arbre, 
nous avons releve en plusieurs endroits, des traces de griffes, 
ce qui semble montrer que l'arbre avait ete utilise a plusieurs 
reprises (rapport mensuel fevrier 1959). Une autre fois, en 
novembre 1959," j'ai pu voir une lionne dans un acacia abattu 
sous la souche duquel se trouvaient des feces fraiches 
d'hylochere " ( rapport mensuel). 

Au Chobe National Park (Botswana), les proies preferees 
sont les veaux de buffles, les buffles solitaires et les 
buffles des groupes de celibataires.(Aiken}. 

A la Rwindi, Ie lion passe les heures chaudes a l'abri des 
buissons epineux ou des acacias. Le lion est repute ne pas 
aimer nager : en decembre 68, Ie rapport mensuel mentionne qu' 
"une lionne avait ete vue ruisselante, apres , semble-t-i l , 
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avoir traverse la riviere Rutshuru Apres enquete, il 
ressortait que, cette lionne avait quitte un groupe de 4 
lionnes vu Ie matin outre-Rutshuru et revu l'apres midi reduit 
a 3 lionnes, et, cela seulement, pour rejoindre un autre 
groupe de lions se trouvant de l'autre c6te de la riviere". 

Le lion a ete rencontre 412 fois au cours des 
patrouilles journalieres et les observations portent sur : 

Males Indeterm. Femelles Jeunes NV-NES TOTAL Observ 

452 74 582 33 4 1145 412 

1) No-mre d' aniaaux par groupes. 

Tableau 76 .. Nombre de lions par groupes . 
Nbre Observations Lions vus %I II III 

d'animaux Nbre % TOF Nbre % TAcl TOTAL I 
1 126 31.6 126 11.4 
2 126 30.6 252 22.0 
3 68 16.5 204 17.8 
4 23 5.6 92 8.0 
5 20 4.8 100 8.7 67.9 

6 10 2.4 60 5.2 
7 12 2.9 84 7.3 
8 8 1.9 64 5.6 
9 7 1.8 63 5.5 

10 3 0.8 30 2.6 26.2 

11 it 15 4 0.9 50 4.5 
16 a 20 1 0.2 16 1.4 

>=21 0 0 0 0 5.9 

TOTAL 412 100 1145 100 I 100 I 
TOF: Total observatios faites;TAC: Total animaux vus 

a) Dorst et Dandelot (1972) parlent de groupes comptant 
jusqu'a 30 individus; de meme,Bourgoin (1955) parle du "lion 
qui vit par groupes d'importance diverse qui vont de trois a 
quatre individus jusqu'a trente ou quarante ": Ie plus grand 
groupe releve a la Rwindi par les patrouilles journalieres 
n'est que de 16 individus. 

b) De l'observation du tableau 76 , il ressort que pour la 
Rwindi, 67.9 % des observations portent sur des groupes de 5 
animaux et moins. Les groupes de plus de 10 animaux ne sont que 
5 (soit 5.9 % des observations) et ne comptaient qu'un groupe 
de 11 animaux, deux de 12, une de 15 et une de 16 lions. 
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Au Serengeti et au Kruger,la moyenne est de 13-14 par groupe 
avec une moyenne de 1.7 males adultes, 4-5 femelles adultes, 
3.8 subadultes et 2.8 jeunes y compris les NV-NESi 

c) Verschuren (1958) precise que pour la Garamba "les 
lions sont rarement observes isolement i dans la plupart des 
cas, ce sont des couples ou des groupes ne comptant guere plus 
de 6 individus". si pres de 70 % des observations portent sur 
des groupes de moins de 6 individus, nos observations different 
de celles de Verschuren en ce qui concerne les isoles et les 
couples: en effet, nous relevons 126 observations d'animaux 
isoles ( d~nt 103 males et 23 femelles soit 30.3 %) et les 
couples comptent 90 observations d~nt une seule avec jeune. 

2) Structure des groupes de lions. 

Tableau 77 .. structure des groupes de lions 

structure Observations II Lions vus I 
Nbre % TOF Nbre % TACEJI 	 / 

A avec indetermines 19 4.6 74 6.5 

B 	 male isole 103 25.0 103 9.0 
>= 2 males 22 5.3 52 4.5 
femelle isolee 23 5.6 23 2.0 
>= 2 femelles 10 2.4 21 1.8 
male + jeune(s) 2 0.5 9 0.9 

couple + jeun. 1 0.2 5 0.4 
couple + 0 jeun. 89 21.6 178 15.5 
1d'+>=29+jeune(s) 7 1.7 56 4.9 
1d'+>=29+0 jeune 91 22.1 339 29.5 

D 	 2d' + 19 + 0 jeun 7 1.7 21 1.8 
>=2d'+>=29+jeune(s 5 1.2 50 4.4 
>=2d'+>=29+ 0 jeun 33 8.1 215 18.8 

DI TOTAL I 412 100 1145 100 

TOF:Total observations faites : TAC:Total animaux vus 

a) L'identification des lions males et femelles 
etant aise, meme de loin, il est normal que Ie nombre des 
indetermines soit peu eleve. 

b) Les couples (male avec femelle) sont rarement avec des 
jeunesi sur 90 observations de couples, il n'y en a qu'une avec 
des jeunes; cela est sans doute du au fait que les femelles 
avec jeunes rejoignent des groupes plus importants ou elles se 
sentent plus en securite et ou Ie ravitaillement est mieux 
assure grace au travail collectif. 

c) Les formations sans jeune sont nettement p l us 
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nombreuses que les formations avec jeune(s): pour 14 groupes 
avec jeune(s), il y en a 220 sans jeune. 

d ) Tous les jeunes et les NV-NES se trouvent dans des 
groupes avec plusieurs femelles a l'exception de 2 observations 
d'un male sans femelle avec des jeunes et d'une observation 
d'un couple avec jeunes. 

e) contrairement a ce qui est souvent affirme que l'on 
voit souvent des males par paire, nous relevons pour la 
Rwindi 103 observations de male isole pour 22 observations de 
2 ou plusieurs males. Ces groupes de plusieurs males sont 
souvent constitues par des groupes de jeunes males qui , 
vieillissant, sont chasses de la harde par Ie "pare" de famille 
craignant la concurrence des jeunes "galopins". lIs quittent la 
troupe vers 2.5 a 3.5 ans. 

Si nous examinons la composition de la generation 
parentale des hardes de lions Oll Ie sexe des adultes a pu etre 
identifie , nous obtenons Ie tableau 78. 

Tableau 78 : Generation parentale des groupes de lions 

Nbre de femelles 1 2 3 4 5 >=6 TAC TOF 

Nbre de males avec jeune(s) 

1 1 3 1 1 0 2 61 8 
2 0 0 1 1 2 1 50 5 

Nbre de males sans jeune 

1 89 57 17 8 5 3 512 179 
2 7 4 9 3 6 5 185 34 
3 1 1 0 1 1 0 24 4 

~ 4 0 0 1 0 2 0 31 3 

total TOF 98 65 29 14 14 11 863 
total TAC 208 211 136 79 101 108 233 

TAC : Total animaux vus : TOF total observations faites 

On constate : 

a) Dans les groupes avec jeune(s), il y a soit 1 male (8 
observa tions), soit deux males (5 observations): il n'y a 
aucune observation avec 3 males et plus, alors que dans les 
groupes sans jeune, il y a des groupes avec ~ 7 males. 

b) Dans les groupes sans jeune, Ie plus grand nombre de 
ceux-ci ne compte qU'un seul male (179 groupes) c~ntre 34 
groupes avec deux males, 4 avec 3 males et 3 groupes avec 4 
males et plus . 

• 




213 


c) Le nombre de males monogames ou polygames est presque 
identique puisqu'on compte 90 couples pour 97 groupes avec 
plusieurs femelles. Le nombre des femelles pour un male peut 
aller jusqu'a 9 femelles ( 3 hardes avec 6 femelles, 2 avec 7 
femelles, 1 avec 8 et 1 avec 9 femelles). 

d ) II Y a 3 groupes avec plus de 3 males adultes (2 avec 
7 males et 1 avec 4 males). 

e) Les adultes rencontres forment 96% des animaux 
rencontres : la proportion des jeunes est tres faible. 

3) Sex-ratio. 

Pour les adultes au sexe identifie, il y a 452 males pour 
582 femelles soit 43.7 % de males et 56.3 % de femelles. 
Toutefois , si on examine secteur par secteur ces pourcentages, 
nous obtenons des chiffres fort differents 

% males % males % males 

sect. 
sect. 
sect. 

02 
03 
08 

41.1 
54.1 
54.1 

sect. 
sect. 
sect. 
sect. 

04 
05 
06 
07 

58.6 sect 09 
71.4 sect 10 
68.7 sect 11 

100.0 sect 12 
sect 13 

55.4 
44.2 
38.3 
31. 4 
40.1 

sect.03-08:48.4 sect.04.07: 68.2 sect 09-13: 41.5 

Nous constatons donc que : 
a) la zone comprise entre la Rwindi et les Mitumba, la 

proportion des males/femelles est proche de 50 % avec 3 jeunes; 
b) la zone comprise entre Ie lac et les Mitumba, cette 

proportion des males monte a 68.2 % avec 0 jeune ; 
c) pour la zone comprise entre la Rutshuru et les limites 

Est du secteur central, la proportion des males tombe a 41.5 % 
avec 32 jeunes (soit 91.4 des jeunes observes), sauf dans Ie 
secteur 09 ou il y a 55.4 % de males. 

si nous examinons les structures des groupes dans ces 
zones, nous constatons que pour la zone reprise sous b), il y 
a quelques couples et de nombreux males soit isoles, soit par 
paire. Pour la zone reprise sous a), par contre, nous trouvons 
des couples, des males avec deux femelles ainsi que des males 
isoles ou par paire. Dans la zone reprise sous c), la ,nous 
retrouvons la structure normale decrite ci-dessus au point 
"structure des hardes" a 1 'exception du secteur 09 ou les males 
dominent ( 55.4 % ). 

Pour la zone b) ,on pourrait conclure que s'y refugient , 
soit seuls, soit en paires,les males chasses par un male 
dominant : Ie biotope , en effet n'est pas typique du milieu 
que les lions preferent : en effet , il est compose, soit de 
galeries forestieres, soit d'une strate buissonneuse assez 
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fermee. On a trouve des lions jusqu'a plus de 2100 m dans 
Tshiaberimu . 

4) Reproduction • 

a) L'indice de natalite (jeunes/adultes) est de 3.94 et 
l 'indi ce de fecondite (jeunes/femelles) est de 6.35. 

Pourtant ,( car il n'y a aucune statistique a ce 
sujet),dans Ie secteur visite par les touristes ( 00 et 01 ),le 
pourcentage des jeunes etait beaucoup plus eleve. Cela pourrait 
etre un phenomene identique a celui observe a la fin des annees 
80, pour les gorilles dans les volcans, ou Ie pourcentage des 
jeunes dans les groupes "visites" souvent journalierement est 
pIus ~Heve que ce1ui des groupes " non vis i tes ". Ce 1 a pourra i t 
s'expliquer par un complexe de securite qu'ont les groupes et 
les femelles en particulier. 

Tableau 79: Nbre des jeunes par groupe de lions. 

Nbre de jeune(s) 1 2 3 4 5 6 

Nbre observe jeunes 4 5 0 2 1 1 

Nbre observe NV-NES 1 0 1 0 0 0 

b) Au Parc de Masai Mara au Kenya, j'ai pu observer Ie 
fait suivant Ie 9 janvier 1972,: nous etions restes, mon epouse 
et moi -merne , toute une apres-rnidi, a regarder un groupe de 
lions qui devoraient un buffle fraichement abattu. 11 y avait 
un male et plusieurs fernelles ainsi que des jeunes. Vers 5 
heures, nous avons vu une lionne qui se levait et gagnait un 
buisson situe a quelques metres du groupe et nous avons vu 
revenir la lionne avec quelque chose dans la gueule ; ma femme 
me dit : elle a attrape un lievre mais, en regardant mieux, 
nous avons reconnu un tout petit lionceau que la lionne deposa 
a cote de la roue avant droite de notre vehicule; apres quoi, 
elle s'en retourna dans Ie buisson a deux reprises et nous 
ramena deux autres lionceaux .Ces lionceaux avaient encore les 
yeux fermes et etaient tout tachetes : ils ressemblaient plus 
a des petits leopards qu'a des lions. Mon epouse, d~nt 
l'appareil de photo etait muni d'un objectif avec une focale de 
420 , fut dans l'irnpossibilite d'avoir une photo nette car ils 
etaient trop pres. 

c ) Dans les groupes avec une seule femelle, aucun jeune 
n'a ete releve : cela pourrait s'expliquer par Ie fait qu'apres 
la naissance, des que les jeunes peuvent se mouvoir, les 
femelles suitees rejoindraient les hardes avec plusieurs 
femelles afin de beneficier et des chasses communes, et, 
pendant les chasses, de la surveillance des jeunes par une des 
meres a qui la garde des jeunes est confiee. 
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d) Nombre de jeunes par portee: 

Pour les deux observations de NV-NES, les litees etaient 
de 1 et de 3. On releve souvent des litees de 3 et 4 jeunes 
mais cela ne ressort pas des chiffres donnes par les gardes. La 
lionne allaite souvent d'autres petits que les siens. Ewer 
parle de 1 a 6 jeunes par portee et d'une lactation de 33 
semaines.Aiken pour Ie Chobe parle de 2 a 6 jeunes 

e) Repartition des jeunes par secteur. 

Pour l'ensemble des secteurs 02 a 08, nous ne relevons 
qu' une nichee de 3 NV-NES. Tous les jeunes rencontres se 
retrouvent dans les secteurs 09 a 13. 

f) Periode de gestation . 

La lionne est reputee avoir une gestation de 3.5 mois 
(Labuscagne & van der Merwe, 1971 et Estes 1991). Aiken donne 
100 jours pour Ie Chobe. Ewer (1973) mentionne de 105 a 112 
jours. Le jeune atteindrait la taille adulte vers 2 ans. Une 
fernelle n'a des jeunes qu'au moins tous les deux ans (Estes , 
1991). Une feme1le peut se reproduire a partir de 4 ans (Estes 
1991) et Ie male a partir de 5 anSi Schaller (1972) donne la 
maturite sexuelle entre 24 et 28 mois pour 1a femelle et une 
gestation de 100 a 114 jours. 

5) Periode de reproduction. 

Le nombre des observations de NV-NES est trop faible (2) 
pour pouvoir tirer des conclusions : elles ont ete faites en 
septembre et decembre. Les accouplements ou tentatives 
d'accouplement ont ete observes tous les mois entre decembre et 
juin (R.M. sept 59). 

s'il n'y a pas de periode pour les naissances, dans un 
merne groupe, plusieurs femelles mettent bas en merne temps ce 
qui permet un elevage "communautaire" des jeunes (Estes, 1991). 

Pendant les periodes d'accouplement, les saillies se 
renouvellent toutes les 20 ou 30 minutes et cela pendant 
plusieurs heures at souvent jusqu'a deux jours d'affilee.Aiken 
pour Ie Chobe reprend les memes donnees, l'intervalle entre 
deux copulations pouvant varier. Estes (1991) dit que "it is a 
matter of first-come, first served. 

6) Mortalite • 

Le lion adulte a peu d'ennemi en dehors de l'homme. On 
doit citer comme ennemi potentiel du lion, ses congeneres a la 
suite de combats entre males. Le "pere" peut etre un danger 
pour les jeunes qui l'importunent. L' hyene peut enlever des 
jeunes abandonnes par une mere partie en chasse. Aiken pour Ie 
Chobe National Park (Botswana) cite Ie cas de la disparition de 
11 jeunes sur 15 en une nuit dans un groupe avec plusieurs 
femelles. D'apres Kingdon (1977), la mortalite des j eunes 
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serait de 67 % la premiere annee. Schaller (1972) precise que 
la mortalite des jeunes lions est due a d'autres lions, 11 cas, 
a un leopard, 1 cas, aux hyenes, 1 cas, a la faim. 15 cas. 
a des causes inconnues 25 cas. Schaller renseigne aussi des 
mortalites dues a des serpents venimaux. II donne aussi les 
pourcentages qui suivent pour les morts de lion : 41 % par 
braconnage (lacet ou fusil), 18 % par maladie, 23% par bataille 
entre lions, 9% suite a une blessure donnee par une proie, 9% 
pour cause de vieillesse. Beaucoup de lions sont porteurs de 
taenias et Pienaar (1966) parle d'anthrax au Kruger Park. 

J'ai personnellement vu, au Kenya, une lionne fort mal en 
point au Parc de Samburu (15.7.81) qui avait ete blessee par la 
corne d'un Oryx beisa qui lui avait transperce la gorge. A 
Gangala na Bodio, les gardes m'ont renseigne un lion tue par Ie 
coup du sabot d'une patte avant d'une girafe qui defendait son 
jeune menace par un lion solitaire. 

Kingdon (1977) et Estes (1991) mentionne une mortalite de 
67 % la premiere annee. Bernard Grzimek (1979) mentionne que 
"les animaux faibles et seniles sont la proie des hyenes et des 
lycaons " 

7) Effectifs des populations. 

Hubert (1947) estimait, pour les annees 1931, la 
populations des lions pour la plaine Rwindi-Rutshuru (1200 km2) 
a 250 animaux. 

Bourliere et Verschuren (1960) precise qu'Hubert estimait 
que Ie nombre des lions en 1940 avait diminue a 150 tetes. 
Hoier (d'apres Bourliere et Verschuren (1960) estimait pour 
1942 la population de la zone du parc situee a l'Est de la 
Rutshuru a un nombre situe entre 75 et 100 lions. Bourliere et 
Verschuren (1960) estiment que "l'effectif ne depasse pas la 
centaine". 

Pour les recensements generaux faits de 1958 a 1960, nous 
avons obtenu pour la zone comprise entre la Rutshuru et 
l'escarpement une moyenne de 24 et un maximum de 32 lions. Pour 
la partie situee a l'Est de la Rutshuru, on obtient, pour les 
3 recensements faits, une moyenne de 48 et un maximum de 65 
lions. 

Comme il est certain que l'on ne voit pas lors de ces 
recensements tous les lions ( vu 1 'heure, ils sont souvent 
caches dans les buissons) • Bourliere et Verschuren ( 1960) 
estime qu'un lion sur deux echappe a l'observateur. 

Pour la partie situee entre Ie lac ex-Edouard et les 
limites Ouest du Parc, il n'est pas possible d'utiliser la 
methode des chiffres moyens et maxima par lieu-dit qui n'est 
utilisable que pour les especes sedentaires. Malgre que les 
lions du Secteur central du PNA soit tres sedentaires, ils 
bougent encore trop pour utiliser cette methode . 
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C'est pourquoi nous avons procede a une estimation en nous 
basant sur les structures des groupes rencontres dans ces 
secteurs et nous obtenons des chiffres qui tendent certainement 
vers Ie minimum : 

sect 04 7 sect. 05 3 
sect. 06 : 5 sect. 07 1 

soit un minimum de 16 lions pour la zone situee a l'Ouest du 
Lac. 

Cela porte notre estimation pour I' ensemble du Secteur 
central du Parc National Albert a un minimum de 105 lions 
pouvant aller, compte tenu des betes non recensees, jusqu'a 200 
animaux.Ils auraient sensiblement augmente depuis 1960. 
Schaller (1972) donne pour Ie Serengeti une densite de 1 lion 
pour 6. 7 km2 • 

8) Especes sympatriques. 

Le lion a ete vu dans 213 lieux-dits dont pour 7, il n'y 
avait aucune autre espece. Pour les autres lieux-dits, d'autres 
especes ont ete vues dans ces lieux-dits, de maniere: 

- habituelle (plus de 60 %): Phacochere, waterbuck, 
buffle, bushbuck, elephant, babouin ; 

- courante ( de 40 a 59 %): hylochere, topi, cob, 
grivet; 


- frequente (de 30 a 39 %): hyene; 

- moins frequente (de 20 a 29 %): ascagne, 


reedbuck; 
- occasionnelle (de 10 a 19 %): magistrat, leopard; 
- rare ( de 1 a 9 %): chimpanze,mangouste, mitis, 

potamochere, serval, sylvicapra; 

- 1 ou 2 cas : lycaon, sitatunga ; 

- jamais : cephalophe, gorille • 


9) Ecologie. 

71.2 % des lions vus ont ete localises dans des sites a 
vegetation identifiee . 

a) Des lions ont ete vus dans des savanes a tapis herbace 
bas (29.7 %), ou a tapis continu haut (17.9 %), dans des 
savanes discontinues basses (13.7) 

b) Des lions ont aussi ete vus dans des : 

- zones marecageuses (8.3 %); 

- forets sclerophylles (8.3 %); 

- forets humides (7.6 %); 

- formations a Sporobolus robustus (1.2 %); 

- vegetations de flancs de montagne (5.5 %); 

- savanes continues basses (4.0 %); 

- savanes a Acacia nefasia (1.3 %); 

- bush (1.5 %); 

- savanes arbustives a tapis herbace haut (2.0 %).

Le lion n'a pas ete vu dans la foret de bambous 
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carte 18: lIplantation des lions dans Ie Secteur central du P.II.A. 


LAC 
EX 
EDOUARD 

PARe BTIOKAL ALBERT 
( DES VIRUllGA) 
SECTEOR CFJTRAL 

LOOTES 
- PARe B'l'IOJIAL 
- SOOS-SECTEURS 

LieUl-dits avec serval:.; guepard:.i chat sauvage:t; §: zone sans P.J. 



219 

2) Le leopa.rd. 
Panthera pardus Linne. 
Famille des Felidae. 

Le leopard appartient a la famille des Felidae. 

On Ie rencontre dans toute l'Afrique au Sud du Sahara 
depuis Ie Senegal jusqu'en Afrique du Sud OU il a disparu des 
zones d'elevage dense.Il vit aussi bien en region forestiere 
que dans les savanes arborees, buissonneuses ou herbeuses 
jusque dans les regions d'altitude. II a ete vu au Kilimanjaro 
a 5692 m (Estes 1991). 

Schouteden (1947) reprend tous les leopards du Congo beIge 
sous Ie nom de Felis (Panthera) pardus Linnaeus, que nous 
adopterons dans cet ouvrage sous sa forme modernisee de 
Panthera pardus Linne. II mentionne Ie leopard pour la plaine 
de Rutshuru. 

Verschuren (1987) mentionne Ie leopard du Parc national 
des Virunga sous Ie nom de Panthera pardus. 

Le leopard est carnivore; il est repute mettre ses proies 
a l'abri dans un arbre, dans une fourche pouvant se situer a 4 
ou 5 metres du sol. Les proies mentionnees dans les rapports 
mensuels pour la Rwindi sont : 

buffles 4 cas 
cobs de Thomas 3 cas 
hylocheres 3 cas 
hippopotames 2 cas 
phacocheres 2 cas 
waterbucks 2 cas 
cynocephale 
topi 

1 . 1. cas 
cas 

bushbuck 1 cas 

Le cynocephale et les suides sont reputes etre les 
principales proies du leopard; s'ils ne sont pas plus nombreux 
dans les rapports des gardes , c'est, a mon avis, du au fait 
que, leur taille etant fort petite, toutes traces de la capture 
disparait rapidement et totalement.Pourtant, Kruuk (1972) dit 
qu'au Kafue Nat. Park, Ie babouin ne forme que 4% des proies du 
leopard 

Hoier (1955) mentionne egalement Ie reedbuck, Ie daman et 
Ie porc-epic. En zone habitee, il est egalement grand amateur 
des chevres et des chiens. II ne s' attaque que rarement a 
l'homme. Hoier precise que, lorsqu'il attaque un troupeau de 
chevres, il en tue plusieurs et n'en emporte qu'une seule.En 
Zambie, au Parc de Kafue, lors d 'une sortie nocturne, nous 
avons vu un leopard qui a effectue 3 attaques sans resultat 
sur des lievres . 

• 


http:seule.En
http:dense.Il
http:leopa.rd
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curry-Lindahl (1961) ~crit qu'il a observ~ " sur la rive 
Est de l' embouchure de la Semliki, un l~opard se promenant 
portant un Clarias (poisson) dans la gueule ..•. En 1952, nous 
avons pu constater que les l~opards se nourrissaient assez 
fr~quemment des silures captifs dans les mares ". Bourgoin 
( 1955) parle ~galement de la prise de silures par les l~opards. 

Le l~opard est essentiellement nocturne , ce qui fait 
qu'il est peu rencontr~ pendant la journ~e et ce qui justifie 
Ie nombre limit~ d'observations. Personnellement, pendant mon 
s~jour a la Rwindi, je ne l'ai vu que 4 fois.Le l~opard a ~t~ 
observ~ dans un lieu-dit ou avaient ~t~ vus des gorilles, soit 
a plus de 2700 m d'altitude. 

Lors des patrouilles journalieres, Ie l~opard a ~t~ relev~ 
122 fois : 

IMales IIInd~term·1I Femellesll Jeunesll NV-NES II Total II observ· 1 

I 92 II 24 II 21 II 3 II o II 140 II 122 I 

II Y lieu de se demander si l'identification des males 
peut etre retenue, a moins que la circulation des l~opards, 
pendant la journ~e, concerne plus les males que les femelles ; 
toutefois, rien ne permet de l'affirmer. 

1) Hombre d' aniJIBux par observation • 

Tableau 80 .. Nbre de l~opard par observation . 
Nbre animaux Observations Animaux vus 

Nbre % TOF Nbre % TAC 

1 108 88.6 108 77.2 
2 12 9.8 24 17.1 
3 1 0.8 3 2.1 
5 1 0.8 5 3.6 

TOTAL 122 100 140 100I I 
TOF:Total observations faites;TAC: nombre animaux vus 

a) A part quelques observations sur des paires (9.8 %) et 
2 observations avec des jeunes, toutes les observations 
concernent des animaux isol~s (88.6 % des observations). 

b) Pour les observations de deux l~opards, il y a 1 
observation avec des ind~termin~s, 1 observation de deux males 
et 9 observations avec un couple. 
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c) Les observations avec plus de deux leopards portent sur 
des groupes avec jeune (s) dont une avec 1 femelle et deux 
jeunes et l'autre avec 3 males, 1 femelle et 1 jeune. 

2) structure des groupes de leopards 

tableau 81 : Structure des CJIoupes de leopards. 

Structure Observations Leopardsvus roT 
des CJIoupes 

IIbre \ TOF Ibre \TAC \ 

MAle = 1 78 67.0 78 55.7 
MAles = 2 1 0.8 2 1.4 
FeJelle = 1 10 8.2 10 7.1 
FeJelle + jeunes 1 0.8 3 2.1 66.3 

Couple 9 7.4 18 12.9 12.9 

Indetenines 22 18.0 24 17.2 17.2 

30' + 19 + 1 Jeun 1 0.8 5 3.6 3.6 

roTAL 122 100 140 100 100 

TOF : Total observations faites, TAC : total anilaux vus. 

a) II Y a lieu de se demander si les observations faites 
de males et d'indetermines sont fiables vu Ie nombre important 
des males releves et Ie petit nombre d'indetermines. II ressort 
cependant de mes observations personnelles faites a la Rwindi 
et surtout au Parc de Samburu au Kenya, qu' avec des jumelles, 
il est assez facile d'identifier les males des femelles mais 
sans jumelles, cela me semble nettement difficile. 

b) II n' y a que deux observations avec des jeunes et 
aucune avec des NV-NES. 

3) Sex-ratio. 

Pour autant que les observations soient fiables, il y 
aurait pour les adultes au sexe identifie, vu pendant la 
journee, 81.4 % de males pour 18.6 % de femelles, ce qui me 
semble anormal. 

4) Reproduction. 

a) Tous les auteurs ( Roberts (1951), Malbrant (1952) , 
Ewer (1973) et Dorst et Dandelot (1972» donnent Ie chiffre de 
2 a 3 jeunes par portee. Haltenroth et Diller(1985),parlent de 
portee pouvant atteindre, mais rarement les 6 jeunes. Dans 
Myers (1973), il est dit pour l'Ethiopie, qu'un couple de 
leopard peut produire, par an, 2 jeunes , devenant adultes. 
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b) Pour les observations journalieres, il n'a ete releve 
qu'un groupe avec 1 jeune et un avec 2 jeunes: il n'y a aucune 
observation avec des NV-NES. Cela est trop faible pour tirer 
des conclusions 

c) Tous les auteurs donnent egalement un duree de 3 mois 
pour la gestation. (Haltenroth et Diller (1985) donnent 
egalement une duree de 90 a 112 jours, Ie plus souvent de 95 a 
98 jours: Ewer (1973) mentionne de 90 a 95 jours et une 
lactation de 42 semaines. 

5) Periode de reproduction. 

Une naissance est relevee dans Ie rapport mensuel de mars 
1958 : il n'est pas possible de tirer des conclusions de cette 
seule observation. 

6) lIortalite • 

Ce felin a peu d'ennemis en dehors de l'homme qui Ie 
poursuit vu les degats qu'il commet parfois dans les troupeaux 
de petits animaux et pour sa peau. Haltenroth et Diller (1985) 
citent, comme predateurs, les lions, lycaons et hyenes 
tachetees avec, en plus, pour les jeunes, Ie chacal. Pour la 
mortalite des jeunes, Kingdon (1977) mentionne Ie lion et 
l'hyene. 

Verschuren (1958) mentionne pour la Garamba un combat 
entre lion et leopard , entendu par De Saeger en septembre 
1952. 

Hoier (1955) cite un combat entre une troupe de lions et 
un leopard qui se disputaient un reedbuck tue par Ie leopard, 
qui, mis en inferiorite, y trouva la mort. 

7) Effectifs des populations • 

II est difficile d'estimer la population des leopards du 
secteur central du Parc National Albert.Lors de mes patrouilles 
dans Ie Parc ( 15 jours par mois pendant 3 ans ), je n' ai 
rencontre que 4 leopards. 

Lors des recensements generaux, nous avons releve: 

a) dans la zone a l'Ouest de la Rutshuru, sur 10 
recensements, 4 ne mentionnent pas de leopards et les 6 autres 
en relevent de 1 a 3 avec une moyenne de 1.6. 

b) dans la zone a l'Est de la Rutshuru, pour les trois 
recensements faits nous trouvons respectivement 4, 2 et 2 
leopards. 

Ces chiffres ne representent pas la population reelle et 
cela vu la vie nocturne de cet animal. 
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En examinant les comptages journaliers et en faisant une 
estimation compte tenu des structures relevees, nous pouvons 
donner un chiffre minimum pour les differents secteurs: 

00.01 2 05 8 09 7 13 2 
02 2 06 5 10 7 15 o 
0 3 2 07 2 11 4 
04 : 3 08 4 12 2 

Cela nous donnerai t un minimum de 50 leopards pour Ie 
Secteur central du Parc Albert; Verschuren affirmait que pour 
Ie lion , on ne voyait pas un animal sur deux; cela est encore 
plus vrai pour Ie leopard ; cela nous permettrait d'affirmer 
qu'il y a , au moins, une centaine de leopards pour la Rwindi. 

Or, Hubert (1947) estimait Ies leopards a 100 tetes , et 
pour les annees 1931, et pour les annees 1940 ; cela 
permettrait de conclure que la population serait restee stable 
au cours des annees. 

Bourliere et Verschuren (1960) ne donnent aucun chiffre 
pour les leopards ; toutefois , il n'a jamais ete rencontre 
dans les itineraires-echantillons de Verschuren. 

8) Especes sympatriques. 

Le leopard a ete rencontre dans 95 Iieux-dits. Pour 9 de 
ceux-ci, i 1 n' y avai t pas d' autre espece. Pour les autres 
l ieux-dits, d'autres especes y ont ete vues , de maniere 

- habituelle ( plus de 60 %): buffle, bushbuck, 
elephant, waterbuck, cynocephale; 

- courante ( 40 a 59 %): phacochere, hylochere, 
grivet ; 

- frequente (30 a 39 %): cob, hyene, lion, topi ; 
- moins frequente (20 a 29 %): ascagne , reedbuck, 

potamochere; 
- occasionnelle (10 a 19 %): magistrat ; 
- rare (1 a 10 %): chimpanze, mitis, sylvicaprai 
- 1 ou 2 cas : cephalophe, gorille, serval; 
- jamais : sitatunga, lycaon, mangouste 

9) Ecologie. 

45 % des leopards ont seulement pu etre situes dans des 
sites a vegetation identifiee. 

a) Les leopards ont ete vus dans les vegetations de flancs 
de montagne (34.9 %), dans les savanes continues a tapis 
herbace haut (15.9 %) . 
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b) Les leopards ont aussi ete vus dans les 

- zones marecageuses (3.2 %); 

- forets humides (9.5 %); 

- savanes continues basses (3.2 %); 

- savanes arbustives a tapis herbace bas ( 9.5 %); 

- forets sclerophylles (3.2 %); 

- savanes a Sporobolus robustus (3.2 %); 

- bush (1.6 %); 

- forets de bambous (1.6 %); 

- savanes discontinues basses : 8.5 %; 

- savanes arbustives a tapis herbace haut (4.8 %) . 
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carte 19:Ilplantation des leopards dans Secteur central du P.M.A. 
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3) Le serV"B.l. 

Felis (Leptailurus) serval Schreber 


Famille des Canidae. 


On Ie rencontre dans toute I'Afrique au Sud du Sahara 
jusqu'au Nord du Kalahari, principalement dans les zones de 
savanes et accessoirement, dans les zones forestieres . On Ie 
trouve aussi bien en basse altitude qU'en haute altitude . A 
plusieurs reprises, je l'ai vu pendant la journee sur la route 
qui longe Ie bord superieur du cratere du Ngorongoro en 
Tanzanie a ± 2500 m. d'altitude. Hoier (1955) l'a rencontre 
entre Ie Karisimbi et Ie Nyiragongo. Haltenroth et Diller(1985) 
parlent de sa presence jusqu'a 3000 m d'altitude. 

II est principalement actif de nuit mais on Ie rencontre 
egalement, mais rarement, pendant la journee. 

Schouteden (1947) mentionne des specimens en provenance de 
Rutshuru. 

Hoier (1955) Ie dit "extr~mement rare dans les plaines du 
Lac Edouard ". 

Le serval se nourrit principalement de damans, de petits 
rongeurs, d'oiseaux (pintades et francolins) et de lievres. 

Le serval n'a ete rencontre que 15 fois lors des 
patrouilles journalieres : en effet, Ie serval a une activite 
nocturne et de plus sa petite taille lui permet de se cacher 
encore plus facilement que les autres felins. 

IMalesl1 Indeterm·IIFemellesll JeUneSIlNV-NES II Total Ilobserv·1 

~~I==6~1:1~=0~1~1=0~IIF=0~1~1=15~II 1F=15~

1) Taille des groupes de servaIs. 

Toutes les observations portent sur un seul servali dans 
un rapport mensuel (07.59), j' ai note avoir observe avec 
Monsieur Ch. Vander Elst, membre du Conseil de direction des 
Parcs nationaux , un serval dans Ie secteur 13. 

2) structure des groupes des servaIs. 

Encore plus que pour Ie leopard,il me semble difficile 
pour des gardes sans jumelles d'identifier Ie sexe d'un serval. 
Un rapport mensuel de 1958 mentionne pourtant que j'ai vu un 
couple de serval en secteur 10. 
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3) Sex-ratio • 

Nos chiffres ne permettent pas de tirer des conclusions. 

4) Reproduction. 

Roberts (1954) donne Ie chiffre de 3 jeunes par portee 
pour Ie serval. Haltenroth et Diller (1985) et Ewer (1973) 
parlent de 1 a 4 jeunes par portee avec une moyenne de 3. Les 
memes donnent une gestation de 67 a 77 jours. Estes (1991) 
donne une duree de la portee de 65-75 jours avec un espacement 
de 2~ ans entre chaque portee. Kingdon (1977) parle de " 2 a 3 
jeunes en moyenne avec des extremes de 1 a 5 " 

S) Periode de reproduction • 

Aucun chiffre ne permet de situer les periodes de 
reproduction du serval. Kingdon (1977) pour l'Uganda mentionne 
2 periodes principales l'une de mars a avril, I' autre de 
septembre a novembre. 

6) Mortalite. 

Aucun element ne permet de citer des causes de mortalite 
du serval, si ce n'est une observation personnelle faite au 
Serengeti en Tanzanie nous avons pu suivre , a quelques 
metres, une magnifique approche d'un leopard vers quelque chose 
que l'on ne voyait pas; quand, enfin, il bondit sur sa proie, 
nous avons vu un serval qui s' enfuyait et qui echappa au 
leopard. 

Haltenroth et Diller (1985) citent comme predateurs, Ie 
lion, Ie leopard et l'hyene tachetee. 

7) Effectifs des populations. 

Dans les recensements generaux, Ie serval n'a ete 
rencontre que 3 fois et toujours a l'est de la Rutshuru : un 
fois dans Ie secteur 09, une fois dans Ie secteur 11 et une 
fois dans Ie secteur 13. 

Dans les patrouilles journalieres, Ie serval n'a ete 
rencontre que rarement : 

- jamais dans les secteurs 04,05,06,07,08 et 10 ; 
- une fois dans les secteurs 02,03 et 09; 
- trois fois dans Ie secteur 12; 
- quatre fois dans Ie secteur 13; 
- c inq fois dans Ie secteur 11. 

II est donc impossible de donner une estimation de l a 
population des servaIs mais il est certain qu'il est Ie p l us 
nombreux dans la zone situee a l'Est de la Rutshuru. 
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8) Especes spapatriques. 


Le serval a ete vu dans 14 lieux-dits seulement; pour deux 
de ceux-ci, il n'y avait pas d'autre espece animale. 

Pour les autres lieux-dits, il y avait d'autres especes , 
de maniere : 

- habituelle ( plus de 60 %) : buffle, bushbuck, 
topi, cob, babouin, elephant, waterbuck, 
phacochere; 

courante ( 40 a 60 % ): hylochere, grivet, lion; 

frequente ( 30 a 40 %) : hyene; 

moins frequente (20 a 30 %): magistrat, reedbuck, 


potamochere, sylvicapra ; 

occasionnelle ( 10 a 20 % ): ­
rare ( 1 a 10 %) : ­
1 au 2 cas : ascagne, leopard ; 


- jamais 	:cephalophe, chimpanze, gorille, lycaon, 
mitis, mangouste,sitatunga . 

9) Ecologie. 

66.6 % des servaIs ont ete situes dans des sites a 
vegetation identifiee. Parmi ceux-ci, 30.0 % ont ete vus dans 
des savanes discontinues basses, 30.0 % dans les savanes 
continues hautes, 10.0 % dans des forets humides et 10.0 % dans 
des forets sclerophylles et 20 % dans les savanes arbustives a 
tapis herbace bas. 

Les servaIs n' ont pas ete vus dans les zones maracageuses, 
les formations a Sporobolus robustus, les savanes continues 
basses, les savanes arbustives a tapis continu haut, les 
savanes a Acacia nefasia, Ie bush et les formations de flanc de 
montagne. 

• 
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4) Le g~epard. 
Acinonyx jubatus Sehreber 

Famille des Felidae. 

Le guepard appartient a la fami lle des Felidae , sous­
famille des Acinonychinae. 

J usqu'en 1959, le guepard n'avait jamais ete r enseigne 
dans le seeteur central du Pare national Al bert. 11 n'avai t 
jamais ete vu ni par Versehuren, ni par des gardes, ni pa r 
aueun conservateur, ni par moi-meme. 

En 1959, K. Curry-Lindahl (1961) dit avoi r vu, e ntre l a 
Rwindi et Nyabugenda, pres du debut de la route vers v itshumbi 
tr un fauve taehete qui prit la fuite ....Au premier moment, nous 
primes l 'animal pour un leopard mais les hautes j ambes, la 
petite tete et toute l'allure corrigeront de suite notre 
premiere impression: e'etait un guepard It. Des l e l endemain, 
des patrouilles furent faites " sur une grande s uperfi e i e d e 
savane aut~ur de l'endroit mais en vain" 

Cette espeee n'est pas renseignee par Sehouteden eomme 
existant au Pare National Alberti ni Hoier, ni Hubert n'en font 
etat. Versehuren (1987) ne fait que eiter l 'observatio n d e 
Curry-Lindahl. 

Depuis 1959, aueune observation n'est venue e onfirmer e es 
dires de K. Curry-Lindahl que l'on doit tout de meme reprendre, 
vu la qualite de l'observateur. 
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carte 20: Ilplantation du serval, du quepard et du cbat sauvage dans Ie Secteur central du P.M.A. 

LAC 
EX 
EDOUARD 

PARe lA'fIORAL ALBERT 
( DES VIROIG!) 
SICl'EUR CEKTRAL 

LOOTES 
- PARe IATIOIiAL 
- D1S-SECTEURS 

Lieux-dits av~ lion: • § :lone sans P.J.; 
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5) Le chat sa~~age_ 
Felis lybica (silvestris) ugandae Schwann 


Famille des Felidae. 


Le chat sauvage, dit aussi Ie "chat gant~", appartient 
~galement a la famille des Felidae. 

Schouteden (1947) mentionne ~galement cette espece comme 
existant a la Rwindi, avec des sp~cimens en provenance de 
vitshumbi et de Rutshuru. 

Verschuren (1987) mentionne ~galement Ie Felis lybica 
ugandae parmi les especes appartenant a la faune du Parc 
national des Virunga. 

Curry-Lindahl (1961) ~crit ~galement que" ce chat ( Felis 
lybica ) est apparu dans les phares de notre v~hicule sur la 
route pres du camp de la Rwindi Ie soir du 5 avril 1952 " 
(carte 20). 

Hal tenroth et Diller (1985) utilise Ie nom de Felis 
silvestris Schreber. lIs pr~cisent qu' ils se nourrit " de 
mammiferes et oiseaux de petites et moyennes dimensions, 
l~zards, serpents ,tortues,grenouilles , poissons,insectes, ... 
fruits".lls donnent une port~e de 2-3 jeunes avec une gestation 
de 56 a 60 jours. Estes (1991) donne une port~e de 50 a 60 
jours, avec 2-3 jeunes avec 8 nich~es en 8~ ans. 

Je n'ai personnellement jamais rencontr~ ce f~lin a la 
Rwindi et il n'est pas repris parmi les especes rencontr~es· 
lors des recensements g~n~raux ou par les patrouilles 
journalieres . Cela est, sans doute, du a la vie nocturne de 
cet animal . 
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6) L'Hyene tacnetee 
Crocuta crocuta habyssinica Blainville. 

Famille des Hyenidae. 

L'hyene tachetee appartient a la famille des Hyenidae; ce 
sont des animaux robustes et brutaux. 

L'hyene tachetee se rencontre dans toute l'Afrique au Sud 
du Sahara, aI'exception des zones de forets guineennes, 
jusqu'au Zambeze avec, en outre, une pointe plus au Sud vers Ie 
Nord du Mozambique et Ie Kruger Park en Afrique du Sud. 

On ne la rencontre generalement pas dans les forets denses 
bien que Verschuren (in verbis) l' ai t rencontree en foret 
humide dans la Basse Semliki; elle vit dans toutes les savanes, 
aussi bien de basse que de haute altitude. Estes (1991) dit 
qu'elle a ete rencontree a plus de 4000 m.. 

Schouteden (1947) reprend les hyenes du Kivu sous Ie 
vocable de Crocuta crocuta habyssinica Blainville; il cite des 
specimens en provE;!nance de Vitshumbi dans Ie Parc National 
Albert et dit que Gyldenstolpe et Frechkop classent l'hyene de 
la plaine de la Rwindi sous Ie nom de Crocuta thomasi. 
Verschuren (1987) donne Ie nom de Crocuta crocuta habessynica. 
Haltenorth et Diller (1985) utilisent Ie nom de Crocuta crocuta 
Erxleben. 

Nous utiliserons Ie nom donne par Schouteden et Verschuren 
de Crocuta crocuta habyssinica Blainville. 

C'est un animal essentiellement nocturne mais que l 'on 
rencontre assez souvent tot Ie matin et au crepuscule. 

L'hyene est essentiellement carnivore mais il devore 
egalement les os , ce qui donnerait la couleur blanche a ses 
feces ; grace a ses machoires ultra-puissantes, l'hyene peut 
broyer facilement les os, parfois, gros des betes qu'elle 
devore. 

Hubert (1947) dit de l'hyene qu'"elle a contre elle son 
manque de rapidite; elle est rarement capable de venir a bout 
d'une antilope adulte; son ordinaire se composera de charognes, 
de poissons et, malheureusement, d ' un grand nombre de tout 
jeunes animaux ". 

Hoier (1955) confirme que " en cas de besoin, l'hyeme 
mange egalement du poisson•... Elle va pecher quand les eaux se 
retirent et decouvrent des quantites de silures dans les mares 
qui s'assechent ". Cela est confirme par Kruuk (1972) qui 
precise que la consommation d'une hyene devrait etre de 3.5 kg 
de "meat with bone and hair". 
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Verschuren (1972) confirme que "l'hyene n'est pas 
seulement charognard mais n'hesite pas a attraper des proies 
vivantes c'est ainsi qu'elle effectue des veri tables 
massacres chez les NV-NES d'antilopes.L'hyene constitue la 
cause de mortalite la plus elevee chez celles-ci". 

Au cratere du Ngorongoro, nous avons vu une hyene avec, 
dans la gueule, une jeune gazelle de Thomson; ce qui etait 
impressionnant , c'etait de voir la mere qui suivait l'hyene a 
quelques metres tout en criant. 

Au Serengeti, nous avons assiste a la mise-bas d'une 
gazelle de Thomson; a une cinquantaine de metres, se trouvaient 
plusieurs hyenes ainsi qu'un chacal a chabraque qui semblaient 
attendre notre depart : nous avons prolonge notre observation 
pour donner Ie temps au jeune de se mettre sur ses pattes et, 
d'ainsi, lui donner une chance de survie. 

Dans nos rapports mensuels, nous avons note un jeune 
waterbuck qui avait ete la proie des hyenes ainsi qU'une hyene 
avec un jeune topi dans la gueule. 

Bourliere et Verschuren (1960) ont releve dans des 
rapports mensuels anterieurs des hyenes chassant des jeunes 
waterbucks et un cob de Buffon adulte ainsi qu'une femelle de 
waterbuck avec un jeune qui se sont refugies dans Ie lac pour 
e c happer a des hyenes. L'hyene mange egalement Ie corps de ses 
congeneres tues par lion. 

Bere (1958) dit "que l'hyene s'attaque aux jeunes 
hippopotames" et cite Ie cas "d'un jeune elephant attaque par 
les hyenes dans Ie Queen Elisabeth Park " . Van Lawick-Goodall 
(1971) renseignent des groupes d'hyenes attrapant une gnou. 
Kruuk (1972) parle de pangolin et de python. 

II est extremement difficile de distinguer Ie sexe des 
hyenes. 

Pendant les patrouilles journalieres, des hyenes ont ete 
rencontrees 248 fois. 

Males Indeterm ·11 Femellesll Jeunesll NV-NES TOTAL observ· 1II II II 

201 137 173 4 0 248II II I~I I 

1) Taille des groupes d'hy~nes. 

a) 5 8 .1 % des observations portent sur des animaux i soles . 

b) Sur les 44 observations de deux animaux, il y a 19 
observations portant sur des couples (tableau 8 3 ). 

" " 



234 


c ) 80 % des hyenes vues l'ont ete dans des groupes de 5 
hyenes et moinsi 7.1 % l'ont ete , en 3 observations, dans des 
groupes de 10 animaux et plus, dont Ie plus important 
atteignait 16 hyenes. 

Tableau 82 .. Taille des groupes d'hyenes. 

Nbre d'hyenes Observations Animaux vus IC£J
I II 
par observe Nbre % TOF Nbre % TAC ITotal1 

1 144 58.1 144 28.0 
2 44 17.8 88 17.1 
3 24 9.7 72 14.0 
4 13 5.2 52 10.2 
5 11 4.4 55 10.7 80.0 

6 2 0.8 12 2.3 
7 2 0.8 14 2.7 
8 4 1.6 32 6.2 
9 1 0.4 9 1.7 

10 1 0.4 10 1.9 14.8 

11 1 0.4 11 2.1 
16 1 0.4 16 3.1 5.2 

I TOTAL I 248 100 515 100 E] 
TOF:Total observations faites;TAC:Total animaux vus. 

2) structure des groupes d'hyenes. 

Tableau 83 .. structure des groupes d'hyenes . 

structure des 
I 

Observations 
II 

Animaux vus 
I 

groupes Nbre % TOF Nbre % TAC 

Avec indeterm. 56 22.6 137 26.6 

Male isole 94 37.9 94 18.3 
Femelle isolee 20 8.1 20 3.9 
Males sans fem. 10 4.0 25 4.8 
Femelles sans d 8 3.2 16 3.1 

Couple sans jeun 19 7.7 38 7.4 
1d+~29 + 0 jeun 22 8.9 75 14.6 
2d+ 19 + 0 jeun 4 1.6 12 2.3 
>=2d+~ 29+0 jeun 13 5.2 82 15.9 
>=2d+~ 29+jeun 2 0.8 16 3.1 

I Total I 248 100 515 100 

TOF: Total observations faites;TAC:Total animaux vus. 
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a) Le nombre de males sans femelle est de loin superieur 
a celui des femelles sans male. 

b) II n'y a que deux observations avec des jeunes 
c) II y a 46 % d'animaux isoles 

3) Sex- ratio. 

Pour les hYEmes au sexe identifie, ce qui est tres 
difficile,nous relevons 53.7 % de males pour 46.3 % de 
femelles: ce nombre plus eleve de males peut sans doute etre 
attribuee au fait que pendant la journee, l'hyene femelle est 
plus souvent a l'abri dans son trou qui est, soit un terrier 
d'orycterope amenage, soit un terrier propre creuse par l'hyene 
elle-meme. L'hyene peut egalement s'abriter pendant la journee 
dans des fourres touffus. La determination du sexe est tres 
difficile ce qui rend les chiffres aleatoires. Kruuk (1972) 
cite les chiffres , apres capture, de 20 r:! pour 21 <;> au 
Ngorongoro et de 98 r:! pour 95 <;> pour Ie Serengeti. 

4) Reproduction • 

a) Van Lawick-Goodall (1971) ecrit "j'ai rencontre "Bloody 
Mary" portant dans sa gueule un nouveau-ne encore tout 
mouille .•.. Ce n'est que Ie 10e jour que l'ai trouve en train 
de teter aI' entree de l' abri" •II semble donc qu' apres la 
naissance les jeunes restent a l'abri dans Ie terrier pendant 
une dizaine de jours. 

b) La portee d'une hyene est reputee etre de 2 a 
3 jeunes. Au Parc national de Luangwa Valley, en aout 1992, 
j'ai observe une hyene allaitant deux jeunes , vraiment tres 
petits (± 10 jours). Ewer (1973) parle de 1 a 3 jeunes avec une 
moyenne de 2 et une lactation de 6 mois. 

Les deux nichees observees a la Rwindi etaient chacune de 
deux jeunes et ont ete observees au lieu-dit Kafunzo dans Ie 
secteur 12 . 

c) La gestation serait de l'ordre de 3 mois. Haltenorth et 
Diller (1985) parlent de 99 a 120 jours, Ewer (1973) 110 jours. 
Estes (1991) parle d'une gestation de 98 a132 jours, avec Ie 
plus souvent une portee de 2 jeunes (de 1 a 4). Kruuk (1972) 
donne une gestation moyenne de 110 jours, une lactation de 6 
mois, et une maturite sexuelle de ± 3 ans. Les jeunes naissent 
les yeux ouverts (Van Lawick-Goodall,1971). 

d) Au Parc d'Amboseli et du Serengeti, Ie poil des jeunes 
est totalement different de celui des parents : il est brun­
fonce acajou a presque noire 

5) Periode de reproduction. 

Un accouplement d'hyenes a ete signale Ie 17.04.60 a 9h. 
ce qui donnerait avec une portee de 3 mois, la naissance vers 
la fin juillet. II n'est toutefois pas possible de tirer des 
conclusions sur une seule observation. 

http:17.04.60
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6) Mortalit~ • 

Les hyenes ont peu d'ennemis. Le seul ennemi signale est 
Ie lion it qui les hyenes disputent parfois une proie. Les 
rapports mensuels signalent d'une part une hyene tuee par un 
lion et d~nt Ie cadavre fut devore en 2 jours par ses 
congeneres et d' autre part, une dispute entre l~opard et 
hyenes, toutefois sans suite mortelle. Haltenorth et Diller 
(1985) disent que les jeunes peuvent "etre menaces par Ie male 
et les congeneres ~trangers ". Kruuk (1972) renseigne une 
mortalite parmi les jeunes de 16.3 % la premiere annee et de 
16.7 % la deuxieme annee. 

7) Effectifs des populations. 

Les recensements generaux fournissent les donnees 
suivantes : 

Moyenne Maximum 
- pour l'Ouest de la Rutshuru 20 106 
- pour l'Est de la Rutshuru 29 37 

si on fait une estimation sur base des patrouilles 
journalieres, on observe que les hyenes ont ete vues dans tous 
les secteurs it l'exception du secteur 04. Les secteurs 00 et 01 
n'ont pas fait l'objet de patrouilles journalieres mais elles 
y sont particulierement nombreuses car elles sont attirees par 
la pecherie de Vitshumbi et de ses nombreux dechets de 
poissons. 

L'estimation donnee est certainement un minimum: 

sect 02 3 sect 07 3 sect 11 .. 15 
sect 03 5 sect 08 4 sect 12 15 
sect 05 4 sect 09 . 16. sect 13 22 
sect 06 4 sect 10 30 

Sur la base des patrouilles journalieres, il y aurait un 
minimum de 120 hyenes dans Ie Secteur central. si on tient 
compte des maximums observes dans les recensements generaux et 
des estimations pour les secteurs 04,05,06 et 07 nous arrivons 
it un minimum de 155 hyenes it quoi il faut ajouter un nombre 
important pour les secteurs 00 et 01. Le nombre des animaux vus 
au cours de la journee ne sont pas, it mon sens, representatifs 
du nombre totale des hyenes du Secteur central du Parc Albert. 

L'addition des chiffres moyens et maximums par lieux-dits 
ne peut donner un resultat significatif pour estimer la 
population d'hyenes du secteur central car ces animaux ne sont 
pas sedentaires, ce qui est confirme par Kingdon (1977) et sont 
capables d'accomplir des distances importantes lorsque l'odeur 
d'un animal mort les attirent , it moins que cela ne soient les 
vols des charognards. 

Verschuren (1986) ecrit II L'augmentation du nombre d e s 
hYEmes est frappante. Elle s'explique peut-etre par l'abondance 
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des cadavres d'animaux braconn~s " 

8) Especes sy.patriques. 

Les hyenes ont ~t~ vues dans 155 1ieux-dits d~nt pour 8, 
i 1 n' y avait pas d'autre espece animale; pour les autres 
especes animales, de maniere : 

- habituelle (plus de 60%): Buffles, phacocheres, 
cob, waterbuck, bushbuck, babouin, ~l~phant; 

- courante (de 40 a 60 %): hylochere, grivet, lion, 
topi ; 


- fr~quente (de 30 a 40 %) : ­
- moins fr~quente (de 20 a 30 %): ascagne, 


l~opard, magistrat , reedbuck; 

- occasionnelle (de 10 a 20 %) : sylvicapra, 


potamochere ; 
- rare (de 1 a 10 %): chimpanz~, serva1, mitis, lycaon. 
- jamais : sitatunga, gorille,c~phalophe, mangouste . 

9) Ecologie. 

83.3 % des hyenes vues ont pu etre situ~es dans des lieux­
dits a v~g~tation identifi~e. 

1) 25 % ont ~t~ vues dans des savanes arbustives a tapis 
herbac~ bas;25.5 % dans des savanes continues hautes; 14.6 % 
dans des forets scl~rophylles et 10.6 % dans des forets 
humides. 

2) Des hyenes ont ~t~ aussi vues dans des: 

- savanes discontinues basses (9.8 %); 

- formations mar~cageuses (4.6%); 

- formations de flancs de montagne (3.3 %); 

- savanes a Sporobolus robustus (3.0 %); 

- savanes continues basses (3.0 %); 

- savanes arbustives a tapis herbac~ haut (0.6 %). 


Les hyenes n'ont pas ~te vues dans les savanes 
discontinues hautes, Ie bush, la savane bois~e a Acacia 
nefasia, et la foret de bambous. 
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Carte 21 : Ilplantation des hyenes,chacals et lycaons dans Ie Secteur central du P.M.A .. 

LAC 

EX 
EDO UARD 

• 

r--__ 14--..._1 

PARe IATIWL llBOO 
( DES VIRtllIGA) 
SECmJR CEI'l'RAL 

LIMITES 
PARe IATIOKAL 

- ~S-S!Cl'EURS 

Lieux-dits avec by~e:. :cbacal:. ; lycaon:<l>; ~: lone sans P.J.; 
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7) Le Cb.a.ca.l_ 
Thos adustus Sundeval 
Famille des Canidae. 

Le chacal du Secteur central du P.N.A presente une ligne 
plus foncee sur les flancs et Ie bout de la queue, qui est 
noiratre, a extremite blanche. 

Schouteden (1947) Ie denomme Thos adustus Sundeval; 
Verschuren (1987) utilise Ie nom de Thos adustus mais en 1986, 
il utilisait Ie terme de Canis adustus; de meme, Dorst et 
Dandelot (1972) ainsi que Haltenorth et Diller (1985) emploient 
ce dernier vocable; nous continueront a utilise Ie nom de Thos 
adustus Sundeval, qui a toujours ete utilise au Parc Albert. 

En franQais , ce chacal est appele Ie chacal a flancs 
rayes, en anglais, Side striped Jackal et en afrikaans, 
Vaaljakkals. 

Le chacal vit dans les zones non forestieres depuis la 
zone sahelienne jusqu'au Tropique du Capricorne, a l 'exception 
de la Somalie. 

Dorst et Dandelot (1972) disent de ce chacal "qu'il est 
d'un nature1 timide; il est beaucoup plus nocturne que Ie 
chacal a chabraque ( Thos mesomelas ) et , de ce fait, moins 
souvent rencontre". On Ie voit Ie plus souvent par couple. Ewer 
(1973) dit aussi du Canis adustus qu'il est "more timid, 
solitaty and nocturnal... with a less predacious habit and 
greater dependance on insects and vegetable foods ". 

Le chacal se nourrit " de petits mammiferes, 
d'oiseaux,d'oeufs, de reptiles, d'insectes et de matieres 
vegetales" (Dorst et Dandelot 1972). Ewer (1973 precise que 
"the jackals are capable of existings as independant predators 
if small game is abundant .•. birds and fishs are secondary .... 
La nouriture se compose de lezards pour 11.6 % et 
d'alimentation vegetale pour 25 %, les insectes etant 
negligeables lIs se nourrissent principalement (en 
Tanzanie) de gazelles et de "droppings of the rich ungulate 
fauna ". De plus, il tente de "grapiller" un peu de viande sur 
les cadavres des proies des lions et des hyenes et sur les 
arrieres-faix des grands mammiferes. Van Lawick-Goodall (1971) 
disent que Ie chacal "do more scavenging and eat more carrion 
snakes,fruits and mushrooms ". Ces derniers ont vu les chacals 
" a la fete" lors de la periode des naissances des gnous. 
Estes (1991) dit que sa nourriture contient 48 % de fruits, 35 
% de petits mammiferes et 12 % d'insectes. 

Toutefois, d'apres Hooier, il semblerait qu'a la Rwindi, 
cela soit plus rare qU'ailleurs et que Ie chacal y serait moins 
charognard (confirme par Estes 1991). II est vrai que Ie chacal 
est fort craintif et qu'il craint les coups de patte et de 
machoire des grands carnivores. 
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Hubert (1947) dit du chacal nque de 1937 a 1940, jamais 
nous ne vlmes ou entendlmes Ie chacal qui y (la Rwindi) 
vagabondait precedemment ". 

Verschuren (1972) ecrit que II ce chacal, Thos adustus, est 
p lutot rare mais loin d'etre totalement absent n. Curry-Lindahl 
( 1961) a observe "un couple de cette esp~ce dans les feux des 
phares de notre automobile, dans la plaine de la Rwindi" . 

Hoier (1955) ecrit : "A l'epoque ou la plaine etait fort 
giboyeuse, on pouvait voir en tout temps, dans les environs de 
la Rwindi ou sur Ie plateau de Nyabugando quelques couples ou, 
parfois, un animal isole ..•• Un jour, a l'Ouest du camp de la 
Rwindi, j'ai rencontre en meme temps •.. 3 couples de chacal ". 

Bourli~re et Verschuren (1960) ne citent pas Ie chacal 
parmi les esp~ces rencontrees Ie long des itineraires­
echantillon, bien qu'ils citent plusieurs fois Ie lion et Ie 
leopard. 

De meme, ni dans les recensements generaux , ni dans les 
rapports des patrouilles journalieres , faits de 1957 a 1960, 
Ie chacal n'est reprise 

Verschuren (1986) parle d'une "observation d'un chacal 
Canis adustus avec des mangoustes a ete effectuee pr~s de la 
Rwindi. Ce petit canide etait devenu exceptionnel dans Ie 
Parc". 

Par contre, en 1985, j'ai pu personnellement observer, a 
plusieurs reprises, des chacals dans la plaine de la Rwindi, 
principalement pr~s de vitshumbi ; ils etaient devenus 
nettement plus nombreux. 

II Y a lieu de se demander si, pendant la periode 1957­
1960, comme pour la periode 1937-1940 citee par Hubert (1944), 
Ie chacal n'avait pratiquement pas disparu et s'il n'avait pas 
ete la victime de la meme epidemie, soit de rage, soit de la 
maladie de Carre, qui a sans doute fait disparaltre Ie lycaon. 
II commen9ait a s'en relever a partir de 1974 et en 1985, la 
situation tendait a redevenir normale. 

Pourtant, ce repeuplement pouvait se faire assez 
rapidement puisque , d'apr~s Roberts (1951) et Ewer (1973),la 
portee du chacal est de 5 a 7 semaines et compte de 5 a 7 
jeunes. II estime , par contre, que, si des portees de 7 jeunes 
peuvent exister, la moyenne doit approcher les 3 ou 4 jeunes, 
avec une duree de 57 a 70 jours. Dorst et Dandelot (1972 ) 
donnent, quant a eux , une duree de la portee de 2 mois, 
pouvant compter jusqu'a 6 jeunes. Estes (1991) donne une portee 
de 57 a 70 jours avec jusqu'a 6 jeunes. Van Lawick-Goodall 
parle de sevrage apres deux mois et alimentation ulterieures 
par regurgitation de l'alimentation des parents (pour Ie chacal 
dore) • 
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Van Lawick-Goodall (1971) parlent egalement d'une bataille 
entre Ie chacal dore et une hyene qui voulait penetrer dans la 
tanniere ob se trouvaient les jeunes : l'hyene fut mise en 
fuite par les deux parents par des morsures successives aux 
cheville et a la croupe: ulterieurement, l'hyene etait plus 
circonspecte et n'approchait plus du trou. 
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8) Le lyc::aon.. 
Lycaon pictus lupinus Thomas 

Famille des Canidae. 

Le l ycaon appartient a la famille des Canidae. 

Avant la guerre de 1914, ils etaient assez nombreux dans 
I e futur Secteur central du Parc National Albert. 

Hubert ( 1947) estimait les lycaons du Secteur central a 
encore 40 en 1931. En 1938, Hubert disait qu'il ne subsistait 
plus qu'un groupe de 5 lycaons avec des j eunes. Pour 1940, 
Hubert donnait Ie chiffre de 30 lycaons 

En 1945, de Wilde,conservateur adjoint, dans u n rapport 
mensuel , mentionne une bande de 12 lycaons. 

Hoier (1955) situait principalement les lycaons dans la 
region de l' Ishasha, limitrophe du Queen Elisabeth Park en 
Uganda. 

Verschuren (1987) di t du lycaon " qu' i 1 etait naguere 
commun au Parc National Albert mais qu' il s' est eteint e n 
1957". 

Amon arrivee au Parc en septembre 1957, les gardes m'ont 
parle de la disparition, vers juillet 1957, du dernier l ycaon 
"resident" qui etait un animal vivant seul et vieillot. 

Entre 1957 et 1960, les patrouilles journalieres n'ont 
releve des lycaons qu'une fois pres de l'Ishasha au l ieu-dit 
Kasalia : il s'agissait d'une bande de 3 lycaons, venant, sans 
doute, du Queen Elisabeth Park. 

Depuis lors, aucun lycaon n' a ete vu dans Ie Secteur 
central du Parc des Virunga. 

A la Rwindi, les proies du lycaon etaient principalement 
l e s cobs de Thomas, les waterbucks, les phacocheres et l es 
lievres. Hubert attribuait aux lycaons, la mise a mort de 600 
betes par an. Hooier cite egalement Ie reedbuck comme une des 
victimes du lycaon. Dans l'Uganda Report of the Game Opt. o f 
Uganda (Oryx, 1,no2,1951), il est dit qu'''on a vu une bande d e 
lycaons attaquant un hippopotame mais que d erangee par Ie 
temoi n, elle se retira ". 

c ertains aff irment que Ie lycaon ne poursuit q ue des 
antilopes males : Hoier (1955) affirme Ie contraire n j e l' ai 
vu maintes fois croquer des anti lopes femelles ". Hubert 
(1947), par c~ntre ne cite comme victime que "des cobs de 
Thomas males ". 
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Gromier (1938) reprend cette affirmation de n'attribuer au 
lycaon que la mise it mort de males. II precise meme : II it 
l'encontre de l'hyene, ils (les lycaons) ne s'attaquent jamais 
aux jeunes individus et respectent meme tout Ie gibier de 
taille mediocre tel les petites gazelles ". 

Les nichees etaient abritees dans les trous d'orycteropes 
ou dans des trous creuses par Ie lycaon lui-meme. 

La disparition du lycaon pourrait etre attribuee, soit , 
pour les adultes, it la rage, soit, pour les jeunes, it la 
maladie de Carre qui sont endemiques dans la region. Toutefois, 
aucune certitude n'existe it ce sujet et il est certain que Ie 
lycaon est en voie de disparition dans la plupart des regions 
Oll on Ie trouvait. 

Ewer (1973) donne une gestation de 72 it 73 jours, avec une 
portee de 2 it 12 jeunes avec une moyenne de 7 • 

• 
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Chapir~e V : O~d~e des 

P~i:rnares. 


Dans ce travail, je ne retiendrai que les singes 
vrais ou simiens. Dans nos recensements, les lemuriens ne sont 
en effet pas reprise Seuls, les singes vrais repris au 
sous-ordre des Simioidae ont fait l'objet d'observations au 
cours des annees 1958-1960. Toutefois, l'absence de jumelles 
chez les gardes n'a pas permis Ie plus souvent de donner des 
precisions sur Ie sexe des individus. 

L'interet des observations portent donc principalement sur 
les lieux des observations, Ie nombre d'animaux rencontres et 
Ie nombre de jeunes par groupe. 

Une de leurs caracteristiques est la presence de 4 mains, 
adaptees a la prehension. lIs sont Ie plus souvent adaptes a la 
vie arboricole. Fossey (1984) precise que II au contraire des 
chimpanzes, les gorilles n'utilisent pas certains objets de 
leur environnement comme instruments ". 

Les observations ont porte sur : 

A) Famille des Gorillidae 


1) les gorilles (Gorilla gorilla graueri Matschie) 
2) les chimpanzes (Pan troglodytes schweinfurthi Giglioli) 

B) Famille des Cercopithecidae 

3) les magistrats (Colobus polykomos cottoni Lydekker) 

4) les ascagnes (Cercopithecus ascanius schmidti Audebert) 

5) les singes a diademes (Cercopithecus mitis kandti 

Matschie) 

6) les cercop. de Lhoest (Cercopithecus lhoesti Sclater) 

7) les grivets (Cercopithecus aethiops Neumann) 


C) Famille des Papioldae 

8) les babouins (Papio doguera tesselatus Pucheran). 

Les anthropomorphes (gorilles et chimpanzes) sont peu 
nombreux et tres localises, de meme que les magistrats et les 
mitis. Par c~ntre, les grivets,les ascagnes et les cynocephales 
se retrouvent dans toute la plaine par bandes parfoi s 
nombreuses. Le cercopitheque de I'Hoest n'a ete vu qu'une f o is. 
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1) Le gorille. 
Gorilla gorilla graueri Matschie 

Famille des Gorillidae. 

Dans Ie Secteur central, les gorilles sont localises sur 
les flancs du Tshiaberimu pres du sommet. Je n'ai jamais eu 
l' occasion de les voir de mes propres yeux (Carte 22). 

D'apres Aveling (1986) specialiste des gorilles des 
Volcans, la race des gorilles dans la partie Nord du Secteur 
central du Parc des Virunga serait la meme que celIe des 
gorilles du Kahuzi-Bihega, soit Ie Gorilla gorilla graueri, qui 
differe de celIe des gorilles des volcans qui seraient de la 
race Gorilla gorilla beringei. 

Mankoto ma Mbaelele (1989) ecrit : "Le gorille du massif du 
Tshiaberimu appartient a une race differente, Gorilla gorilla 
rex-pygmaeorum, d~nt l'aire de dispersion est beaucoup plus 
etendue que celIe du Gorilla gorilla beringei Matchie rencontre 
dans la chaine des volcans du Parc des Virunga". 

Schouteden (1947) cite en provenance du Tshiaberimu un 
gorille comme etant G. g. rex-pygmaeorum reservant la sous­
espece graueri pour Ie Sud-Kivu et Ie Nord-Tanganika. Schaller 
(1963) donne Ie nom de G.g rex-pygmaeorum aux gorilles vivant 
a l'Ouest du Lac Edouard mais il precise qu'en ce qui concerne 
G.G.graueri et G.g. rex pygmaeorum, "I doubt if the distinction 
is justified ". 

Verschuren, par contre, ne cite pour Ie Parc des Virunga 
(1987) que la race Gorilla gorilla beringei. 

Ruwet (1986) precise "Le gorille de plaine Gorilla 
gorilla graueri Matschie est Ie plus grand .... Les specimens 
des plaines a l'Est du Lualaba comme des Monts Tshiaberimu au 
N.-E. et Itombwe au S.-E. appartiennent a cette variete. Les 
gorilles du Parc du Kahuzi-Bihega seraient egalement des G. g. 
graueri". 

Je retiendrai la determination proposee par Aveling et 
Ruwet, soit Gorilla gorilla graueri Matschie. 

Le gorille se nourrit essentiellement de feuilles, 
d'ecorces et de fruits. lIs sont principalement terrestres. 
Pendant la periode des pousses des bambous, cette formation 
vegetale est une des preferees des gorilles. 

Hoier (1955) dit "que Ie gorille des volcans reste 
generalement dans 1 'etage des Hagenia entre 2000 et 3400 
m.••. I l descend regulierement au debut de chacune des saisons 
des plui es dans la foret de bambous (Arundinaria alpina) l orque 
les jeunes pousses de bambous sortent de terre ". II precise 
aussi qu' "on ne releve pas de trace de gorille avant l a foret 
a Hagenia qui commence vers 2800 m d'altitude " 
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Tous les groupes reperes au Tshiaberimu par Aveling 
(1986)1'ont ete au sommet de la montagne entre 2700 m et 3000 
m (contrairement aux dires d' Haltenorth et Diller (1985) qui 
limitent Ie G.g. graueri a l'altitude de 1500 m. maximum ). 

Le gorille a ete rencontre 39 fois de 1958 a 1960 au Mont 
Tshiaberimu qui a "une superficie de 30 km2 de foret de 
montagne entre 2100 m et 3000 m d'altitude .•. ; la vegetation 
dominante au dessus de 2600 m (au Tshiaberimu) est Ie bambou 
Arundinaria alpina, avec l'arbre Podocarpus milanjianus au­
dessus de la voo.te des bambous" (Aveling 1986). 

Napier et Napier (1967) mentionne un poids pour les 
gorilles males de 140 a 180 kg et une taille de 175 cm. 
Fossey (1984) precise que "au contraire des chimpanzes, les 
gorilles n'utilisent pas certains objets de leur environnement 
comme instruments ". 

Tous les gorilles rencontres par les gardes l'ont ete dans 
Ie secteur 04 dit de Nguli. Ce secteur a ete transfere depuis 
quelques annees dans Ie secteur Nord du Parc National des 
Virunga. 

Males ~Indeter.~Femelles~ Jeunes NV-NES TOTAL~ II II44 7 60 14 2 127 
III II II II II \ 

1) Taille des groupes de goril1es. 

II resulte du tableau 84 que pour Ie Tshiaberimu: 

Tableau -84: Nombre des gorilles par groupe 

Nombre de gorille Nbre % Nbre des % 

par groupe d'obs TOF gorilles TAC 
 IT~tal l 

1 14 36 14 11 
2 4 11 8 6.3 
3 11 29 33 26 53.6 
4 2 5 8 6.3 
5 1 3 5 4.0 

6 2 5 12 9.5 
7 1 3 7 5.5 
8 1 3 8 3.3 

10 2 5 20 15.7I I 0 
12 1 3 12 9.4 BI I 

Total I 39 100 127 100I ~ 

TOF:total observations faites;TAC:Total animaux comptes 
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a) Taille des groupes suivant les structures : 

Ensemble des observations 3.26 

Male isole 1.0 

Femelle isolee 0 

Femelle sans male avec jeunes 3.0 

Mixte sans jeune(s) 3.44 

Mixte avec jeune(s) .. 6.86 

avec indetermines 7.0 


b) 53.6 % des gorilles observes se trouvent dans des 
groupes de 1 a 5 individus. 

c) Dorst et Dandelot (1972) disent des gorilles qu"'ils 
vivent par groupe de 2 a 30 animaux" ; Fossey (1984) parle" 
de groupes de 2 a 20 gorilles ( la moyenne se situant autour de 
10)". Le groupe Ie plus important du Tshiaberimu n'etait que de 
12 individus : 14 observations portent sur des animaux 
solitaires. Kingdon (1971) cite Ie chiffre de 5 a 25 individus 
par troupe. 

d) Schaller (1963) mentionne " in the Tshiaberimu, the 
largest nest site contained 8 nests et les autres variaient de 
2 a 6 ". 

e) Aveling( 1986), en avril 1986, note : "Notre prospection 
s'est limitee a la zone bambou au moment de la repousse du 
bambou et nous avons parcouru 75 % de l'etendue des bambous. On 
a retrouve 2 groupes de 5 nids, un groupe de 9 nids et un male 
s olitaire". En 1958-1960, Ie nombre des observations de groupes 
de 5 individus et moins et d' isoles etaient nettement plus 
eleves (14 solitaires et 18 observations de 2 a 5 animaux soit 
respectivement 36 % et 35 % des observations). 

2) structure des groupes de gorilles. 

Le tableau 85 montre la structure des groupes rencontres 
de 1958 a 1960. 

a) De nombreuses structures sociales, que l'on trouve pour 
les autres mammiferes, ne se rencontrent pas chez Ie gorille : 
il s'agit des jeunes sans adulte, d'une femelle isolee, de male 
avec jeune(s), de troupes de males ou d'une femelle, suitee ou 
non , accompagnee par deux males. 

b) Les structures les plus rencontrees sont celles d'un 
male isole ou d'un male avec plusieurs femelles suitees ou non 
(35% et 27% des observations). 

c) Le plus grand nombre des gorilles rencontres (78 % des 
animaux vus) l'ont ete dans des groupes avec : 

- plusieurs males et plusieurs femelles suitees 25% 
- plusieurs males et plusieurs femelles non suitees 15% 
- couple suite ou non 11% 
- 1 male avec plusieurs femelles suitees ou non 30% 
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Tableau 85 .. structure des groupes de gorilles . 
Categorie Composition Observations Gorilles 

des groupes 
Nbre %TOF Nbre %TAC 

A 	 avec indeterm. 1 3 7 

C 	 Male isole 14 35 14 11 
Femelle + jeunes 1 3 3 2 

D 	 Couple sans jeune(s) 4 10 8 6 
Couple avec jeune(s) 2 5 6 5 
Male + femel. suitees 2 5 10 8 
Male + femel. non suit. 9 23 28 22 

E 	 Plurisexuees + jeun. 3 8 32 25 
Plurisexuees sans jeun. 3 8 19 15 

I II Total 	 I 39 100 127 100 

TOF: Total observations faites;TAC:Total animaux vus. 

d) On ne trouve qu'une observation avec une femelle avec 
deux jeunes sans male. 

Tableau 86: composition de la generation 
parentale dans les structures plurisexuees 

I Nbre de femelles 1 2 3 4 5 6 

I Nbre de males avec jeune(s) 

1 2 2 - - - -
I 

2 
3 

-- 1 
-

1 - -- --
1 
-

1 4 8 
sans 

1 
jeune(s) 
- - -

I 
2 
3 

-
- -

1 
-
-

-
-

--
2 
-

I Total 6 12 2 - - 3 

e) Dans les formations avec plusieurs femelles suitees ou 
non, la composition de la generation parentale est donnee au 
tableau 86; on peut conclure que Ie plus souvent Ie gorille est 
polygame puisque nous ne relevons que 6 groupes avec un male et 
une feme lle contre 11 groupes avec un male et plusieurs 
femelles (2 ou 3) et 6 groupes avec plusieurs males et 
plusieurs femelles, ce qui n'empeche pas qu'un male y soit 
dominant puisque des males immatures restent dans I e g roupe 
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jusqu'a l'age de 8 a 10 ans (Ruwet 1986). 

Ruwet (1986) dit "qu'un male, a la t~te d'un groupe, a en 
moyenne 3 femelles" : ces observations qui portent sur Ie G. g. 
beringei ne sont pas confirmees au Tshiaberimu ou Ie plus grand 
nombre des observations reprennent Ie chiffre de 2 femelles par 
groupe ( 52 % des observations de ce type ). 

3) Sex-ratio. 

Nous voyons pour les gorilles au sexe identifie 44 males 
et 60 femelles (soit 43.3 % de males et 57.7 % de femelles). 
Schaller (1963) mentionne 22.5% de males, 34.5 % de femelles et 
45 % de juveniles ou NV-NES. 

4) Reproduction. 

a ) II y a 14.4 % de jeunes par rapport aux adultes; 

b ) Sur 39 observations de gorilles, nous ne trouvons que 
8 groupes avec des jeunes dont 2 avec des NV-NES. 

c) A l'exception d'un couple avec un jeune observe. 
trois fois au lieu-dit "Kitaga" et d'une observation d'une 
femelle avec deux jeunes, les 6 autres observations de groupes 
avec des jeunes portent sur des groupes avec plusieurs males (2 
ou 3) et plusieurs femelles (jusqu'a 6) avec 2 ou 3 jeunes. 

d) Deux observations portent sur des groupes avec des 
NV-NES. Le rapport du nombre des jeunes par rapport aux 
femelles est de 0.27 alors que Ruwet (1986) pour les volcans 
cite Ie chiffre de 0.21 (pour Ie Gorilla gorilla beringei). 

f) Duree de la gestation : La duree de la gestation 
d'apres Schaller (1963) serait de l'ordre de 237 a 270 jours.Il 
y aurai t un jeune tous les 3~ a 4~ ans. (II faut noter 
toutefois que les observations de Schaller portaient sur 
Gorilla gorilla beringei).Kingdon (1971) et Napier et Napier 
(1967) donne comme duree de gestation respectivement de 251 a 
296 jours et de 251 a 289 jours, Estes (1991), 8~ mois .• 

g) Kingdon (1971), Fossey (1984) et Schaller (1963 ) 
mentionnent comme maturite sexuelle l' age de 7 ans pour la 
femelle et de 9 a 10 ans pour Ie male. Fossey mentionne comme 
maturite sexuelle un " age entre 5 ans 5 mois et 8 ans 11 mois 
avec une moyenne de 7~ ans.Les relations homosexuelles sont 
deux fois plus frequentes chez les males que chez les 
femelles". 

5) Periode de reproduction. 

D'apres les fiches, il y deux observations de NV-NES 
faites en juillet et d'apres les rapports mensuels, on en cit e 
deux en septembre.Kingdon (1971) dit " qu'il n'y a pas de 
"breeding season". 

http:jours.Il
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Ruwet (1986) parle "du plus grand nombre de naissance 
pendant la periode la moins humide, de juin a aout": ce qui est 
conforme a nos observations. 

6) Mortalite. 

Ruwet (1986) precise qu'une cause de mortalite est 
l'appropriation d'une femelle par un male rival. II precise: 
"Lorsqu'un rival s'approprie par contrainte une femelle ayant 
un petit a charge, c'est Ie plus souvent au prix du meurtre du 
NV-NE ou du petit enfant, ce qui restaure la disponibilite de 
la femelle ... Ces infanticides sont un facteur important de l a 
mortalite des jeunes pendant les trois premieres annees .•.• 

50 % des jeunes, d'apres Schaller, 40 % d'apres Fossey ne 
depassent pas cet age (6 ans) ••• Le taux de mortalite pendant 
les premieres semaines de la vie etait, d'apres Schaller, de 23 
%, pour Fossey de 27 %". D'apres Schaller (1963) "dans la zone 
de Kabara, il y aurait 40 a 50 % des gorilles qui meurent 
pendant les 6 premieres annees de leur vie et la mortalite est, 
au plus haut, au cours de la premiere annee ". Fossey (1984) 
cite des mortalites dues a la pleuresie, la meningite, l a II 

pneumonie et la peritonite ". 

Une autre cause de mortalite est Ie braconnage tant pour 
capturer des jeunes (ce qui necessite l'abattage des adultes 
qui defendent leur progeniture avec courage) que pour recolter 
crane et squelette. Estes (1991) cite Ie leopard. 

Schaller (1963) cite comme causes de mortalite," les 
batailles entre gorilles et les chutes des arbres ainsi que les 
maladies telles que malaria, protozoaires intestinaux, 
nematodes et ascaris. Les morts par leopard seraient 
negligeables. 

Aveling (1986) precise: "II est evident que Ie braconnage 
des elephants, buffles et gorilles a ete intensif depuis 
plusieurs annees ..•• Depuis la premiere expedition (en janvier 
1986) , la surveillance de la region a ete beaucoup 
amelioree ...... 

Kingdon (1971) mentionne comme causes de mortalite 
"virus,blood, intestinal and other parasites are kwown in the 
gorilla, which suffer from many human diseases including .•• 
pneumonia, .•• cirrhosis of the lever, malaria and yaws •.• ". 

7) Effectifs des populations. 

Le secteur 04 n' est pas repris dans les recensements 
genera ux . 
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si nous reprenons les observations des gardes, nous 
relevons 31 gorilles observes Ie 21.07.58 et 15 gorilles 
observes Ie 22.07.58 : il y a toutefois possibilite de double 
comptage entre les gorilles observes pendant les deux jours 
mais pas entre ceux observes au cours d 'une journee : a 
l'examen des lieux-dits, on peut dire qu'il y avait en 1958 un 
minimum de 31 gorilles. 

Les lieux-dits ob furent observes Ie plus souvent les 
gorilles dans Ie secteur 04 sont siguramo, Taliha, Mahigha, 
Kiamukunga et Kianikungu. 

Verschuren (1972) mentionne nune cinquantaine d'individus 
(estimation) existe encore sur Ie Tshiaberimu et les hautes 
cr~tes dominant Ie lac ex-Edouard". 

Schaller en mai 1969 ecrit " in two weeks of intensive 
field work I obtained definite evidence for about 4 groupes 
comprising rought 20 animals. On this basis the total 
population which frequents the Tshiaberimu massif do as not 
seem to exceed 30 to 40 animals ". 

Aveling (1986) a trouve en 1986 "une famille de 5 
individus, une famille de 5 nids, une famille de 9 nids ainsi 
qU'un male solitaire ce qui represente entre 25 et 30 
individus". 

Ruwet (1986) donnait pour les volcans, a cette date, une 
densite de 0.75 individus au km2. Ce chiffre applique aux 3000 
km2, occupes d'apres Aveling (1986) par la for~t de montagne au 
Tshiaberimu donnerait une population de 23 gorilles. 

II semble que ce nombre etait depasse avant 1960 (entre 30 
et 55 individus d'apres nos estimations) et qu'il etait 
toujours superieur a ce chiffre en 1986 (entre 25 et 30 
individus d'apres Aveling et "une cinquantaine" d'apres 
Verschuren). 

Si on compare avec nos chiffres, il y a une forte 
diminution des solitaires et des groupes de 5 individus et 
moins. II est toutefois probable gu' il y n' a pas eu une 
diminution importante de la population des gorilles entre 1960 
et 1986. 

Comme Ie dit Aveling (1986) "Le Parc national des Virunga 
est Ie seul Parc en Afrique qui contient a la fois les deux 
sous-especes G. g. beringei (dans les Volcans) et G. g. braueri 
(au Tshiaberimu). L'impossible doit ~tre fait pour proteger Ie 
gorille dans les deux sites, puisque Ie ZaIre a su maintenir 
leur existence, jusqu'a present, dans les circonstances les 
plus difficiles " 

8) Especes sympatriques • 

Sur les 19 lieux-dits ob Ie gorille a ete vu, i l n 'y e n 

http:22.07.58
http:21.07.58
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avait que 4 sans autre espece ides especes sympatriques ont 
ete vues dans les autres lieux-dits a raison de : 

- plus de 60 % (couramment) : ­
- de 40 a 60 % (frequemment): buffle, ascagne, 

cephalophe, elephant, potamochere ; 
- de 30 a 40 % (moins frequemment): cynocephale 
- de 20 a 30 % (occasionnellemnt): bushbuck, 

hylochere,mitis i 
- de 10 a 20 % (rarement) : ­
- 1 ou 2 cas : leopard, waterbuck, phacochere, mangoustei 
- jamais : chimpanze, cob, grivet, hyene, lion, 

lycaon, magistrat, reedbuck,sitatunga,topi 
serval, sylvicapra. 

II semble qu'il y ait incompatibilite entre Ie chimpanze 
et Ie gorille i Hoier (1955) signalait deja que "malgre Ie 
voisinage de leurs habitats respectifs,je n'ai jamais rencontre 
en commun du chimpanze et du gorille". Cela pourrait etre du a 
une difference d'altitude, les gorilles vivant a une altitude 
plus elevee. 

II est etonnant d' avoir rencontre par deux fois des 
phacocheres a une telle altitude ( a plus de 2600 m 
d'altitude) . 

9) Ecologie. 

22 % seulement des gorilles observes ont pu etre 
situes dans des lieux-dits a vegetation determinee : 28.6 % 
etaient dans des forets de bambous et les 71.4 % dans les 
formations de haute montagne limitrophes. 
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CARTE 22: Implantati on des Gorillidae. 


Lieux-dits avec gorilles:. ;avec cbilpanZes:., {svt Verschuren; sans P.J.:§ 
-~ , 
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2) La c:::h.i:mpa.nze. 

Pan troglodytes scbweinfurthi Giglioli 


Famille des Gori11idae. 


Hoier (1955) dit du chimpanze qu'''il a ete signale dans 
les ravins boises de la chaine de montagnes qui s'etend entre 
les rivieres Rutshuru et Rwindi (les Kasali), dans la galerie 
forestiere de l'Ishasha et il est probable qu'il existe dans 
les parties boisees de la chaine des Mitumba a la limite ouest 
des plaines du Lac Edouard". 

Nos observations confortent ces affirmations puisque nous 
en relevons dans Ie secteur de la Rutshuru (secteur 09) et de 
l'Ishasha (secteur 12) ainsi qu'aux pieds des Mitumba dans les 
secteurs 06,07 et 08 ,avec Ie plus grand nombre des 
observations dans Ie secteur 07 de Lunyasenge. Aucun chimpanze 
n'a ete vu dans les autres sous-secteurs du Secteur Rwindi. 

Tous les auteurs semblent d' accord sur l' identification du 
chimpanze du Secteur central du Parc des Virunga comme etant Ie 
Pan troglodytes schweinfurthi. Verschuren (1987) reprend cette 
denomination dans la liste qu'il donne des mammiferes du Parc 
national des Virunga. 

Schouteden ( 1947) precise que 1e P. t . schweinfurthi se 
trouve dans tout Ie Congo beIge (maintenant Zaire), a 
1 'exception du Congo central entre Ie fleuve Congo et la region 
du Kasai-Sankuru, OU l'on trouve Ie P. paniscus dont "la face 
est plus foncee avec une tete fortement arrondie" et a 
l'exception du Bas-Congo et du Mayumbe ou vit Ie 
P.t.trog1odytes. II cite la presence, dans les collections du 
Musee d'Afrique centrale, de deux specimens de 
P.t.schweinfurthi, l'un de l'Est de la vallee de la Rutshuru 
(de Menten ,May ya Moto dans Ie secteur 09) ainsi que d'un 
autre en provenance de la riviere Ishasha (Powell-Cotton dans 
Ie secteur 12). 

Les chimpanzes vivent dans la forat humide, les galeries 
forestieres ainsi que dans les forets seches et les savanes 
arborees mais avec une nette preference pour les deux premieres 
formations. A la Rwindi, on les rencontre exclusivement dans 
les galeries forestieres ou les lambeaux de forets humides ou 
dans leurs abords immediats."Leur nourriture,disent Haltenorth 
et Diller (1985),est vegetale et frugivore ••• feuilles,fleurs, 
ecorces, bourgeons ••• termites,fourmis,larves ••• jeunes ongules 
et singes " Kingdon (1971) precise qu'''in addition to 
vegetable matter, chimpanzees eat a variety of animal foods 
••• honey, ••• termites .•• insects ••• bushbucks ••• baboons ••. white 
colobes ••• blue monkeys ••• a living chimpanzee baby which 
screamed continuously •••• " 

"Les chimpanzes etablissent dans les arbres des nids ou 
ils passent la nuit nids temporaires et rudimentaires " 
(Schouteden 1947). 
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Ayant participe a differentes experiences sur chimpanzes, 
il m'a ete possible d'observer de fort pres des chimpanzes en 
captivite : il est certain, d'apres les observations que j'ai 
faites a Gangala na Bodio qu'ils disposent pour communiquer 
entre eux d'un certain nombre de cris ou bruits (une vingtaine 
au moins ) . 

Le chimpanze a decouvert l'utilisation de l'instrument : 
si on met une banane hors de portee d'un chimpanze attache et 
que l'on met a sa disposition un baton, tres rapidement, en 
utilisant Ie baton, tous les chimpanzes ramenent la banane. Si 
on met la banane hors de portee, meme avec l'aide du baton mais 
qu'on met, en outre, a sa disposition un sac, certains 
chimpanzes jettent Ie sac sur la banane et, en plusieurs 
manoeuvres, si necessaire, ils s'approprient la banane. Si on 
dispose une banane entre deux chimpanzes, disposant chacun d'un 
baton, j'ai pu observer que Ie plus malin des deux, au lieu 
d'essayer de prendre la banane, rouait de coups l'autre qui 
prenait la fuite, permettant ainsi au premier de s'approprier 
calmement la banane convoitee. 

Pour capturer des termites , Ie chimpanze introduit une 
branche fine et humidifiee par de la salive dans la termitiere 
et retire les termites qu'il devore. 

Le chimpanze est, en outre, capable d'association d'idees 
et de memoire : un jour a l'Epulu ,a la Station des Okapis, un 
grand chimpanze de plus d'un metre avait essaye de mordre un 
touriste de passage. De Medina, directeur de la Station, pour 
Ie punir, lui donna alors quelques coups de "chicotte". Le 
lendemain, I' abreuvoir en brique du singe etait totalement 
casse et Ie personnel enleva les restes • Lorsque, quelques 
heures plus tard, De Medina passa pres du chimpanze, il Ie vit 
se precipiter entre les racines advent ices de l'arbre qui lui 
servait de niche, y prendre une brique mise precieusement de 
cote et la jeter dans sa direction. De Medina fut atteint a la 
tempe et une branche de ses lunettes fut cassee sous Ie choc. 

J'ai tente une autre experience a Gangala na Bodio: ayant 
mis sur une plaque de metal , et isole de celle-ci par un 
morceau de caoutchouc, un gobelet de metal rempli d'eau et 
d'arachides, j'ai raccorde, et la plaque, et Ie gobelet aux 
bornes d'un appareil pour electrifier les clotures a betail, 
qui emet , lorsqu'il est en fonction, un bruit caracteristique. 
Tres rapidement, Ie chimpanze a associe bruit et decharge 
electrique et, sagement, apres quelques essais, attendait 
I'arret de I'appareil pour se saisir des arachides qu' i l 
apprecie particulierement. Un jour, ayant oublie d' arreter 
l'appareil, j'ai vu et entendu Ie chimpanze qui, impatient, 
s'est mis a crier a l'avance et, sachant qu'il allait recevoir 
une decharge, il a, malgre tout, pris les arachides. 

Ces experiences demontrent a souhait la parente f ort 
proche entre l'homme et Ie chimpanze puisqu'celui-ci dispose 
presque de la parole (une vingtaine de sons differents ) , qu' i l 
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est capable d'utiliser un outil, qu'il est capable de memoire 
et de se venger : de plus, certaines m1m1ques, rictus ou cris 
sont fort proches du rire que l'on dit ~tre Ie "propre" de 
l'homme. 

Les chimpanzes sont diurnes des 1 'obscurite , ils se 
"perchent" dans les arbres. 

Le chimpanze a ete vu dans Ie Ruwenzori jusqu'a 
280 0 m. Haltenorth et Diller (1985) parlent de 3300 m.Dans Ie 
Secteur central, Ie chimpanze ne depasse pas les 1700 m. 

Les patrouilles journalieres ont 
rencontre 63 fois des chimpanzes de juin 1958 a mars 1960. 

Mal Ind. Fem Jeun NV-NES TOTAL OBSERV 

60 87 157 23 2 329 63 

1) Taille des groupes de chimpanzes. 

a) Les isoles sont fort rares : il n'y que 6 observations 
portant uniquement sur des males. 

b) 67.2 % des chimpanzes observes ont ete vus dans des 
groupes de plus de 5 individus. 

Tableau 87 .. Nbre de chimpanzes par groupe 

Nbre par Nbre % Nbre % 
groupe obs. TOF chimp TAC QJ 

1 6 9.5 6 1.8 
2 6 9.5 12 3.6 
3 10 15.9 30 9.1 32.8 
4 10 15.9 40 12.2 
5 4 6.4 20 6.0 

6 8 12.7 48 14.6 
7 6 9.5 42 12.8 51.1 
8 6 9.5 48 14.6 

10 3 4.8 30 9.1 

11 2 3.2 22 6.7 
12 1 1.6 12 3.7 16.1 
19 1 1.6 19 5.8 

I TOTAL I 63 100 329 100 I 100 I 
TOF:Total observations faites;Tac:Total animaux vus 

c) II n'y a que 4 observations de groupes de plus 
de 10 individus (2x11, 1x12 et 1X19). Dorst et Dandelot (1972 ) 
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parlent II de groupes de 2 a 50 individus ( y compris les 
jeunes): on peut aussi rencontrer des individus isoles ". Les 
groupes de la Rwindi ne depassent pas les 19 individus et 
celles de 6 a 10 animaux sont de loin les plus nombreuses (51.1 
%). 

d) Vallois (1955) precise qu' lien Guinee franQaise, (il ne 
s'agit pas du P.t.scbweinfurthi ) ,Ie nombre des individus 
vari ait de 4 a 14 et etait en moyenne d'un peu plus de 8 .Les 
solitaires existent mais sont rares".Nos chiffres confortent 
ces affirmations sauf que la moyenne n'atteint que 5.2 
individus par groupe. 

e) La taille moyenne des groupes suivant l es 
structures est aussi differente : 

Ensemble des observations · 5.23· Male isole · 1.00· Males sans femelle 2 .0 
Femelle isolee o 
Femelles sans male 3 
Femelle avec jeune(s) sans male 2 
Femelles avec jeune(s) sans male 8 
Couple avec jeune(s) 3 
Couple sans jeune 2 
1 male avec ~ 2 femelles suitees 6.2 
1 male avec ~ 2 femelles non suitees: 6.72 
Autre formation mixte avec jeune(s) : 7 .23 
Autre formation mixte sans jeune 6.72 

f) Taille des groupes par secteur : 

Le nombre moyen d'individus par groupe diffare assez 
sensiblement d'un secteur a l'autre 

Secteur 06 8.5 Secteur 09 6.3 
Secteur 07 4.58 Secteur 12 6.5 
Secteur 08 3.34 

C'est pourtant dans Ie secteur 07, avec une faible moyenne 
d' individus par groupe que I' on a rencontre Ie plus grand 
nombre de chimpanzes (63.6 % des observations et 56.6 % des 
animaux) . 

2) structure des groupes de chiapanzes. 

L'examen du tableau 88 montre : 

A) Les groupes avec indetermines sont tras nombreuses 
(28.7 % des chimpanzes adultes) : sans jumelles, il est fort 
difficile d'identifier Ie sexe d'un chimpanze sauf quand les 
femelles sont en oestrus. 

B) Des jeunes sans parent n'ont pas ete rencontres • 

• 
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C) si les males isoles ( 6 observations) sont rares, 
aucune femelle isolee n'a ete vue. De meme, sont aussi rares 
les femelles sans males (2 obs.),les groupes de males sans 
femelle (lobs.) ainsi que la femelle ou les femelles avec 
jeune(s ) sans male (1 et 1 observation). 

D) Les couples avec ou sans jeune(s) sont egalement fort 
rares (2 et 2 observations). 

Tableau 88: structures des groupes de chimpanzes. 

Type 

D 
structure ,,'" .... "' ....tions 

Nbre % TOF 
I Chimpanzes 

Nbre % TAC 
I 

A Avec indetermines 14 22.2 94 28.7 

C Male isole 
Femelle isolee 
Males sans femelle 
Femelles sans male 
Femelle avec jeune(s) 

6 
0 
1 
2 
1 

9.5 
0 
1.6 
3.2 
1.6 

6 
0 
2 
6 
2 

18 
0 
0.6 
1.9 
0.6 

0 Couple sans jeune 
Couple avec jeune(s) 
1 d' + ~ 2 Q + 0 jeune. 
1 d' + ~ 2 Q + jeune(s) 

2 
2 

16 
8 

3.2 
3.2 

25.4 
12.0 

4 
6 

68 
56 

1.2 
1.9 

20.8 
17.1 

E 

I TOT·)I 

Autre plurisexuee+jeun 8 
Autre plurisexuee+Ojeun 2 

I 63 

12.7 
3.2 

100 

68 
9 

329 

20.8 
2.7 

100 

TOF : Total observations faites ; TAC: Total animaux vus • 

E) Autres formations plurisexuees : 

a) Plus de 60 % des chimpanzes rencontres l'ont ete dans 
des groupes plurisexues composes de un ou plusieurs males avec 
une ou plusieurs femelles dans des groupes : 

- avec un male et plusieurs femelles non suitees 20.8 % 
- avec un male et plusieurs femelles suitees : 17.1 % 
- avec plusieurs males et femelles non suitees : 2.7 % 
- avec plusieurs males et plusieurs femelles suitees: 20.8 % 

Haltenorth et Diller (1985) ecrivent que "dans les forets 
pluviales, les groupes ont une composition qui change souvent; 
dans les savanes boisees, il n'y a guere que des groupes 
mixtes, d'un ou plusieurs males,quelques femelles et des 
jeunes; ces groupes sont plus coherents." 

b) La composition de la generation parentale dans l es 
groupes sans indetermines est reprise au tableau 89 • 

• 
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II ressort done de l'examen de ce tableau que Ie chimpanze 
est nettement polygame : pour 4 couples, il y a 24 groupes d'un 
male avec plusieurs femelles d~nt 6 avec plus de 4 femelles : 
en outre, il y a 13 groupes avec deux males ou plus et 
plusieurs femelles d~nt 2 avec 11 et 12 femelles. 

Tableau 89:Composition de la generation parentale 

Nbre femelles 1 2 3 4 5-7 8-10 11-12 

Males + jeun. 
1 2 0 1 5 1 2 0 
2 0 0 2 2 1 3 2 

Males + Ojeun. 
1 2 7 4 1 3 0 0 
2 0 1 1 0 0 0 0 
3 0 0 1 0 0 0 0 

Total 4 8 9 8 5 5 2 

3) Sex-ratio • 

Nous relevons pour les chimpanzes adultes au sexe 
identifie 60 males et 157 femelles ( males 28 %,femelles 73 %). 
Si nous examinons Ie pourcentage de males par secteur, il varie 
de 24 % a 30 %. 

4) Reproduction. 

a) II y a 9 % de jeunes par rapport aux adultes et 16 % de 
jeunes par rapport aux femelles . 

b) Sur 63 observations, il y en a 20 avec des jeunes d~nt 
2 avec des NV-NES (respectivement 32 % et 4 %).Kingdon (1971) 
souligne que II Ie jeune est dependant de sa mere jusqu'a deux 
ans et qu'il est adulte a 10 ans. La maturite sexuelle serait 
atteinte entre 8 et 10 ans ". 

c) A I' exception de 2 observations de jeunes avec des 
femelles sans male, tous les jeunes sont rencontres dans des 
groupes plurisexues ( 2 observations avec des couples, 8 
observations avec un male et 2 femelles et 8 groupes avec 
plusieurs males et plusieurs femelles) • 

d) Duree de la gestation : d' apres Vallois (1955), la 
duree de la gestation est II de 202 a 261 jours avec une moyenne 
de 231 j ours". Haltenorth et Diller (1985) parlent de 201 a 266 
jours avec une moyenne de 227 a 232 jours. Napier et Napier 
(1967) parle de 225 jours. Estes (1991) dit que les femelles 
atteignent la maturite sexuelle vers 12-13 ans et que l a 
gestation dure 8 mois. 
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e) D'apres Vallois (1955) et Kingdon (1971) pour les 
IIchimpanzes en captivite, la puberte des jeunes males 

s'observe vers 7-8 ans,(9 a 10 ans pour Haltenorth et Diller, 
1985);la premiere menstruation apparait chez les femelles vers 
8 ans et 11 mois en moyenne ". Napier et Napier (1967) donne 
pour la puberte Ie chiffre de 6 a 10 ans pour la femelle avec 
une moyenne de 8.8 ans et de 7 a 8 ans pour Ie male. 

5) Periode de reproduction. 

Le nombre des donnees de notre fichier est insuffisant 
pour en tirer des conclusions • Des NV~NES ont ete vus en 
Janvier d'apres les rapports mensuels et en novembre et 
decembre d'apres les rapports des patrouilles journalieres. 

6) Mortalite • 

Aucune mortalite n'a ete renseignee par les gardes. 
Toutefois, comme pour tous les singes, Ie leopard doit etre une 
des causes principales de mortalite.Haltenorth et Diller (1985) 
confirment qu'a part l'homme , seule la panthere est predateur. 

7) Effectifs des populations • 

Les habitats des chimpanzes n' etaient pas 
repris dans les aires patrouillees par les recensements 
generaux. si on calcule, par lieu-dit, la moyenne et Ie maximum 
des animaux rencontres lors des patrouilles journalieres et que 
l'on totalise ces chiffres par secteur,on obtient les chiffres 
qui suivent pour les secteurs : 

Secteur Moyenne Maximum 
06 34 34 
07 56 80 
08 39 43 
09 39 43 
12 28 31 

Total 196 231 

On pourrait done dire, puisqu'il est certain que l'on ne 
voit pas, dans la foret dense, tous les singes qui s'y trouvent 
et vu leur sedentarite qu'il y avait, au moins, en 1958-1960, 
entre 200 et 230 chimpanzes dont Ie plus grand nombre se 
trouvait dans Ie secteur 07, dans Ie lambeau de foret dense 
situe entre Ie lac et l'escarpement pres de la riviere 
Lunyasenge. 

8) Especes sympatriques. 

Les chimpanzes ont ete observes dans 31 lieux-dits; dans 
un seul de ceux-ci, il n'y avait pas d'autre espece; dans les 
30 autres lieux-dits, il y avait d'autres especes sympatriques 
a raison d'un pourcentage de ces lieux-dits egal a: 
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- plus de 60 % (habituellement): buffle, bushbuck, 
cynocephale, elephant, waterbuck; 

- de 40 a 60 % (couramment) : ascagne, grivet, 
phacochere, hylochere ; 

- de 30 a 40 % ( frequemment) : mitis ; 
- de 20 a 30 % (moins frequemment) : cob, leopard, 

colobe, potamochere ; 
- de 10 a 20 % (occasionnellement) : hyene, lion, 

topi ; 
- de 1 a 10 % (rarement): - ; 
- 1 ou deux cas : reedbuck ; 
- jamais : lycaon,gorille, cephalophe,sitatunga, 

mangouste ,serval, sylvicapra. 

Aucun gorille n'a ete vu dans les sites a chimpanzee 
Haltenorth et Diller notent que "la ou vit Ie gorille de 
montagne, les chimpanzes vivent a une altitude inferieure". 

9) Ecologie. 

46.8% des chimpanzes vus ont pu etre situes dans des 
lieux-dits d~nt la vegetation a pu etre identifiee • 

46.1 % des chimpanzes ont ete vus dans des vegetations de 
flancs de montagne; 29.2 % dans des forets humides, 14.9 % dans 
les savanes arbustives a tapis herbace bas; 6.5 % dans des 
savanes continues hautes et 3.2 % dans la % dans les forets 
sclerophylles. 

Le chimpanze n'a pas ete vu dans les zones marecageuses, 
les savanes discontinues hautes et basses, la savane continue 
basse, la savane arbustive a tapis herbace haut, la savane a 
Acacia nefasia, Ie bush et la foret de bambous. 



262 


3) Le Celeoe 
Colobus polykomos cottonni Lydekker 

Famille des Cercopithecidae. 

Le colobe noir et blanc est souvent appele 
"magistrat". 

Verschuren (1987) mentionne, pour Ie Parc des 
Virunga, Ie C.p.adolfi-frederici et Ie C.p.ruwenzorii. 

Schouteden (1948) precise que ce dernier 
"n'est connu qu'au Ruwenzori". Par contre, en ce qui concerne 
Ie C.p.adolfi-frederici, il en dit "qu'il n'est pas connu au 
Parc Albert". II cite, par contre, Ie Colobus polykomos cottoni 
II que l'on retrouve jusqu'a Lubero ". 

La difference principale entre ces trois 
varietes est la couleur de la queue (grise pour Ie second ou 
noire pour Ie premier et Ie dernier), ainsi que la couleur de 
la touffe terminale (grise pour les deux premiers et blanche 
pour Ie dernier). 

Toutefois, Schouteden cite encore Ie Colobus 
abyssinicus Oken que l' on trouve II jusqu' en region de Rutshuru 
", tout en precisant que certains classent tous ces colobes 
comme etant II C.polykomos ". 

Je n'ai personnellement aucun element pour 
trancher entre les differentes classifications proposees : 
aussi, je me bornerai a Ie reprendre sous la denomination de 
Colobus polykomos cottoni Lydekker. 

Hoier (1955) ecrit "Le colobe noir et 
blanc habite les galeries forestieres de la Kwenda, de 
l'Ishasha et de la Rwindi mais il est fort rare. II m'est 
arrive d'en voir dans la galerie de la Basse-Kwenda (sect 09) 
pres de son confluent avec la Rutshuru et aussi dans Ie ravin 
de la Rwindi •••• Pres de May ya Moto, j'ai observe ce beau 
singe dans les Phenix reclinata .•• OU il etait probablement 
venu pour manger les fruits de ce palmier ". Hoier donne a ce 
magistrat la denomination de Colobus polykomos uellensis, qui 
dans Schouteden est repris comme Colobus abyssinicus uellensis 

Tous ces colobes se caracterisent par la 
presence a la main de seulement 4 doigts, Ie pouce etant fort 
reduit ou meme atrophie. 

Le regime alimentaire du colobe est compose 
principalement de feuilles, fruits, ecorces,graines, insectes 

( Haltenorth et Diller, 1985) . 

• 
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II est arboricole, diurne et vi t dans les 
galeries forestieres. Le groupe vivrait d'apres Kingdon ( 1971) 
sur une afre de 15 hectares. 

Lors des patrouilles journalieres, il a ete 
renc ontre 499 fois. A plusieurs reprises, il a egalement ete 
vu, en petit nombre, lors des recensements generaux • 

Males Indet. Femel Jeun. NV-NES Total Observ 

236 2381 499 107 26 3249 499 

1) Taille des groupes de colobes. 

Tableau 90: Taille des groupes de colobes. 

Nbre Nbre % Nbre % % 
Individus obs TOF colobes TAC TOTAL 

1 25 6.0 25 0.9 
2 60 12.0 120 3.7 
3 61 12.2 183 5.6 29.0 
4 104 20.8 416 12.8 
5 39 7.8 195 6.0 

6 58 11.4 348 10.7 
7 27 5.4 189 5.8 
8 24 4.2 192 5.9 33.1 
9 12 2.4 108 3.3 

10 24 4.2 240 7.4 

11 a 15 
16 a 20 
21 a 25 
26 a 30 
31 a 39 
40 a 49 
>= 50 

24 
20 
10 

2 
3 
1 
2 

4.2 
4.0 
2.0 
0.4 
0.8 
0.2 
0.4 

296 
377 
245 

59 
105 

42 
109 

9.1 
11.6 

7.6 
1.8 
3.2 
1.3 
3.4 

30.1 

TOTAL 499 100 3249 100 100 I 
TOF:Total observations faites: TAC:Total animaux vus 

a) Verschuren (1958) , pour les colobes de la Garamba dit 
n que les colobes magistrats sont semi-gregaires : on les 
rencontre habituellement par bandes, generalement de moins de 
10 individus ; les couples sont toutefois regulierement notes." 
Kingdon ( 1971) parle de troupes de 2 a 50 individus, ce qui est 
conforme aux observations reprises au tableau ci-dessus. 

Contrairement aux observations de Verschuren, nous avons , 
pour les colobes de la Rwindi, une repartition legerement 
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differente du nombre des individus par groupe: si 54.7 % des 
colobes ont ete vus dans des familles de moins de 10 individus, 
nous en avons cependant observes 17.9 % dans des bandes de plus 
de 20 individus ; s'il y a 3.7 % de groupes avec 2 individus, 
ces groupes ne sont composes par des couples que pour 22 
observations. 

b) Si on examine la taille des groupes en tenant compte de 
leur structure, on obtient les chiffres qui suivent: 

a) Ensemble des observations 6.5 
b) Pour les groupes avec uniquement: 

- des males : 1. 5 
- des femelles o 

c) Mixtes avec jeunes : 6.7 
d) Mixtes sans jeunes 5.7 
e) Femelles sans male mais avec jeune : 5.0 
f) Avec indetermines 7.6 

c) Si nous comparons les groupes suivant les sous­
secteurs ou ils ont ete observes, Ie nombres des individus par 
groupes varie de 1.0 a 10.5 • II faut souligner qu'aucun colobe 
n'a ete signale dans les secteurs 00,01,02,04,06 et 08 ; Ie 
plus grand nombre des colobes a ete observe dans le secteur 11 
(1787 contacts) et dans Ie secteur 09 (677 contacts avec 
colobes). Lors des recensements generaux, des colobes en petit 
nombre ont ete releves dans Ie secteur 15. 

2) structure des qroupes de colobes. 

a) Le nombre des indetermines est tres eleve (75.1% des 
colobes vus) : c'est normal vu que les observations ont ete 
faites sans jumelles et dans les galeries forestieres ou la 
visibilite n'est pas bonne. (Tableau 91). 

b) Une femelle sans male a ete renseignee avec 6 jeunes : 
il semble qu'il y ait possibilite de .. garderie de jeunes par 
des femelles autres que les meres respectives .. 

c) Le plus grand nombre des colobes a ete compte dans les 
groupes composes d'un ou plusieurs males avec plusieurs 
femelles . 

d) Les colobes sont certainement gregaires puisque nous 
n'en trouvons que 2.0 % dans des groupes unisexues. 

e) Si, pour les groupes sans indetermines, nous 
etablissons la composition de la generation parentale, nous 
obtenons Ie tableau 92. 

Il resulte de l'examen du tableau 92 que le colobe 
magistrat est certainement polygame : 

- dans les groupes avec jeune(s), il n'y a qU'un couple 
pour 32 groupes avec un male et plusieurs femelles et 9 groupes 
avec p l usieurs males et plusieurs femelles. 

- dans les groupes sans jeune, pour 21 couples, il y a 70 
groupes avec un male et plusieurs femelles et 15 groupes avec 
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plusieurs males et plusieurs femelles. 

Tableau 91: structure des groupes de colobes. 


Categ. structure des groupes I Observat. Colobes
II 	 I 
Nbre %TOF Nbre % TAC 

A 	 Avec indetermines 313 64.0 2440 75.1 

C 	 Male isole 19 3.9 19 0.6 
Femelle isolee 0 · 0 0 0 
Males sans femelle(s) 8 1.6 25 0.8 
Femelles sans male 2 0.4 6 0.2 
Femelle avec jeune(s) 1 0.2 7 0.2 
Femelles avec jeune(s) 2 0.4 8 0.3 

D 	 Couple avec jeune(s) 1 0.2 3 0.1 
Couple sans jeune(s) 21 4.3 42 1.3 
10' +~ 29 + 0 jeune 70 14.3 291 8.9 
10' +~ 29 + jeune(s) 32 6.5 149 4.6 

E ~ 20' +~ 29 + 0 jeune 16 3.3 120 3.7 
~ 20' +~ 29 + jeune(s) 9 1.8 129 4.0 

2 0' + 1 9 + 0 jeune 1 0.3 3 0.1 

TOTAL 	 489 100 3249 100 

TOF : Total observations faites ; TAC: Total animaux vus. 

- la formation la plus souvent vue est celIe d'un male 
avec 2 femelles (58 groupes sur 148 soit 39 % des groupes). 

Tableau 92: Composition de la generation parentales dans 
les groupes plurisexues de colobes . 

INbre de femellesl 1 2 3 4 5-8 9-12 12-19 >=20 

I Nbre de males I sans jeune 

1 21 36 19 8 5 1 0 1 
2 1 1 0 3 6 0 0 0 

>=3 0 2 0 0 3 0 0 0 

Nbre de males 	 avec jeune(s) 

1 1 22 3 4 3 0 0 0 
2 0 0 1 1 1 0 0 0 

>=3 0 0 0 0 3 2 0 0 

I TOTAL I 23 61 2 16 21 3 0 2 

• 
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(1985): "les groupes familiaux comprennent un male age, 
plusieurs femelles et des jeunes." (97.8 % des formations sont 
des formations plurisexuees ). 

3) Sex-Ratio. 

Sur les 735 colobes d~nt Ie sexe a pu etre determine, nous 
relevons 32.2 % de males et 67.8 % de femelles avec un 
difference, entre les secteurs, allant de 18.9 % a 36.3 % de 
males : c'est dans les secteurs avec Ie plus de colobes que 
l'on a Ie pourcentage de males Ie plus bas. 

4) Reproduction • 

a) Dans les groupes oil Ie sexe des adul tes a pu etre 
identifie, nous relevons 34 % de jeunes par rapport aux adultes 
et 44 % de jeunes par rapport aux femelles. 

b ) Sur 499 observations de colobes, il y avait 46 groupes 
avec des jeunes d~nt 19 avec des NV-NES. Kingdon (1971) dit que 
"Ie jeune nait tout blanc; il acquiert la coloration adulte a 
2-3 mois;il atteint la taille adulte a deux ans ". 

c) Les jeunes et NV-NES se retrouvent dans les groupes 
avec un ou plusieurs males et plusieurs femelles. 

d) Duree de la gestation : Haltenorth et Diller (1985) 
donnent pour la gestation une duree de 147 a 178 jours. 

e) La maturite sexuelle, d'apres Haltenorth et Diller 
(1985) serait de 2 ans pour la femelle et 4 ans pour Ie male. 

4) Periode de reproduction. 

Le nombre de NV-NES observes n'est que de 26, ce qui est 
insuffisant pour tirer des conclusions . Toutefois, si on 
examine leur repartition sur les differents mois , deux sommets 
relatifs sont observes en juillet et en octobre, avec une 
totale absence de fevrier a juin et en decembre ( graph 12 ). 
Par contre, Kingdon (1971) " parle de naissances toute l'annee 
Haddow (1952) dit qu'il " found no evidence for a peak birth 
periode" (ce qui ne concorde pas avec nos chiffres). 

Les rapports mensuels mentionnent une naissance en juillet 
ainsi q'un accouplement ou une tentative d'accouplement en 
mars. 

6) Mortalite. 

Haltenorth et Diller (1985) citent les aigles (martiaux, 
couronnes et de Verreaux ) comme predateurs principaux; 
toutefois, l'examen du graphique 12 semble montrer une 
importante disparition des NV-NES : en effet, apres les deux 

"pics" de juillet et d'octobre, on observe une diminution 
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anormale des NV-NES qui passent de 43% en juillet et de 1 9 % en 
octobre a 7.7 % en aout et novembre. 

45 

GRAPH 12: % POPULATION COlOBES. 
per moTs de 06.58 b 03.60 
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7) Effectifs des populations. 

Aux recensements generaux ne figurent que quelques 
colobes; Ie nombre des observations au cours de ces 
recensements est insuffisant pour donner un chiffre. Si on 
etablit pour chaque secteur Ie nombre moyen et Ie nombre 
maximum de colobes rencontres dans chaque lieu-dit et que l'on 
regroupe chacun de ces chiffres par secteur, nous obtenons les 
chiffres qui suivent: 

Moyenne Maximum 

secteur 03 · 5 5
· secteur 05 · 1 1· secteur 07 21 21 

secteur 09 150 219 

secteur 10 97 120 

secteur 11 · 122 251
· secteur 12 · 39 77· secteur 13 37 68 

TOTAL 472 762 

On peut donc estimer, vu la sedentarite, des colobes qu'en 
1958-1960, il y avait, dans Ie Secteur central du Parc Albert, 
entre 500 et 800 colobes. 
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8) Especes sy.patriques. 

Les colobes ont ete vus dans 110 lieux-dits; dans 11 de 
ceux- ci , il n'y avait pas d'autre espece; dans les 99 autres, 
il y avait d'autres especes sympatriques, a r ais on d'un 
pourcent age de ces lieux-dits egal a : 

- pl us de 60 % (habituellement) : buffle, bushbuck, 
cynocephale, elephant, phacochere, waterbuck; 

- de 40 a 60 % (couramment) : ascagne, grivet, 
cob, hylochere ; 

- de 30 a 40 % (frequemment) : hyene, topi , lion ; 
de 20 a 30 % (moins frequemment) : ­

- de 10 a 20 % (occasionnellement) : l eopard, 
reedbuck; 

- de 1 a 10 % (rarement) : chimpanze, sylvi capra, 
serval, potamochere ; 

- 1 ou 2 cas : mitis, mangouste, lycaon ; 
jamais : sitatunga, gorille, cephalophe 

9) Ecologie. 

68.4 % des colobes ont pu etre situes dans des lieux-dits 
avec une vegetation identifiee. 

a ) 72 .4 % ont ete vus dans des savanes continues hautes et 
14. 5 % dans des savanes arbustives a tapis herbace bas.(Ce1a 
est sans doute du au fait qu'en foret Ie co1obe est diffi1ement 
vu e t qu'il a ete vu en bordure de massifs forestiers ). 

b) Le co1obe a egalement ete vu dans 1a foret humide ( 7.2 
%) , dans 1a foret sclerophy11e (2.3 %), dans la savane continue 
basse (1.1 %), dans 1es vegetations de f1ancs de montagne ( 1 . 5 
%) ,dans les savanes discontinues basses (0.9 %) et dans 1es 
zones marecageuses ( 0.1 %). 

Le co1obe n'a pas ete vu dans 1a savane arbustive a tapis 
herbace haut, 1a savane a Acacia nefasia, Ie bush et 1a foret 
de bambous. 
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4) L'a.sca.gn.e. 

Cercopithecus ascanius schmidti Matschie. 


Famille des cercopithecidae. 


Ces cercopitheques, appeles "ascagnes", se caracterisent 
par une tache blanc-jaunatre sur Ie nez et par la queue de 
couleur plus ou moins "rouille". 

Schouteden (1947) cite differents specimens en provenance 
du Nord et de l'Est du Congo (Zaire) et Ie Musee de Tervuren 
possede des specimens provenant de la vallee de la Rutshuru, du 
Nord Rutshuru, de Beni et de Lubero. Toutefois, il cite aussi 
une autre variete , Cercopithecus ascanius montanus ou 
rutshuricus comme vivant dans Ie Ruwenzori ou "dans les 
montagnes a l'Ouest de Rutshuru ". 

Verschuren (1987) mentionne l'ascagne du Parc National des 
Virunga comme etant le Cercopithecus ascanius schmidti. Nous 
retiendrons cette determination. 

Hoier (1955) ecrit : liOn Ie rencontre souvent dans la 
petite foret d'Acacia de Tshambi au pied de l'escarpement (de 
Kabasha). Mais partout, dans les plaines du Lac Edouard, on 
peut Ie voir dans les endroits boises et, notamment Ie long de 
de la Rutshuru ou il est attire par les fruits du faux-dattier 
ou Phoenix reclinata ...• II se nourrit surtout de fruits qu'il 
trouve dans les forets et dans les rideaux d'arbres bordant les 
rivieres ". 

Verschuren (1958) dit de l'ascagne de la Garamba qu'ilII 

est farouche et fuit Ie son de la voix humaine ". II precise 
egalement qu'il est frugivore. 

Les ascagnes n'ont ete rencontres que rarement lors des 
recensements generaux(lors des patrouilles journalieres: ils 
ont ete renseignes dans tous les sous-secteurs, a l'exception 
du secteur 05. II a ete observe 909 fois : 

Males Indeterm. Femelles Jeunes NV-NES Total Observe 

882 5824 2242 316 60 9324 909 
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1) Hombre d' individus par groupe d'Ascagnes. 

a ) Hoier (1955) dit de l'ascagne "qu'il vit en bandes qui 
comptent jusqu'a une soixantaine de tetes " ce qui conforte nos 
observations. 

b) 47.2 % des ascagnes observ~s ont ~t~ vus dans des 
groupes de 11 a 30 individus . Les groupes de moins de 5 
individus ne comptent que 10.6 % des individus • 5 groupes 
seulement comptent plus de 60 individus et 37 groupes ont de 31 
a 60 individus. 

Tableau 93: Nbre d'individus par groupe 

Nbre Nbre % Nbre % % 
individus Observ TOF Ascan TAC TOTAL 

1 61 6.7 61 0.7 
2 69 7.6 138 1.5 
3 84 9.2 252 2.7 
4 52 5.7 208 2.2 
5 65 7.2 325 3.5 10.6 

6 60 6.6 360 3.9 
7 62 6.8 434 4.7 
8 64 7.0 512 5.5 
9 53 5.8 477 5.1 

10 39 4.3 390 4.2 23.4 

11 a 15 121 13.3 1529 16.3 
16 a 20 83 9.1 1506 16.2 32.5 

21 a 30 55 6.2 1381 14.7 
31 a 40 22 2.4 770 8.3 
41 a 50 13 1.4 594 6.4 
51 a 60 2 0.2 116 1.2 

>61 5 0.5 271 2.9 33.5 

I TOTAL I 909 100 9324 100 I 100 I 

TOF:Total observe faites : TAC:Total animaux vus 

c) Le nombre d'individus par groupe differe fortement 
suivant les sous-secteurs : l'ascagne a ete vu dans tous les 
sous-secteurs a l'exception du 05. lIs sont les plus nOmbreux 
dans les secteurs 06 et 07 ainsi que dans Ie 09 (respectivement 
54 % et 16% des ascagnes rencontres) . Le nombre d'individus 
par groupe est Ie plus grand dans le secteur 07 (15.5 ind.) ou 
Ie nombre des ascagnes est Ie plus elev~ ainsi que dans l es 
secteurs 12 et 13 (respectivement 14 et 14.3 ind.) ou, par 
c~ntre, ces singes sont peu nombreux. 
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2) structure des groupes d'ascagnes. 

Verschuren (1958) pour la Garamba precise que "l'ascanius 
vit en couple ou par petites bandes tI. Ce n'est pas Ie cas a la 
Rwindi ou les couples ne representent que 2.0 % des 
observations (tableau 94) et que 66 % des ascanius ont ete 
rencontres dans des bandes de 11 a 75 individus d~nt 33.5 % 
dans des bandes de plus de 20 singes (tableau 93) 

fableau 94: Structure des groupes d/Ascagnes • 

cat COlposition des Observations AniiaUI vus 
groupes 

Ibre , roF Ibre , TAC 

A 	 Avec indeterlines 437 48.1 5965 63.9 

B 	 Jeunes sans adultes 0 0 0 0 

C 	 Male isole 48 5.3 48 0.5 
Felelle isolee 4 0.3 4 0.1 
Males sans felelle 22 2.4 61 0.6 
Felelles sans jeune(s) 12 1.3 55 0.6 
Felelle avec jeune(s) 6 0.7 12 0.1 
Felelles avec jeune(s) 2 0.2 16 0.2 
Male avec jeune 2 0.2 4 0.1 

D 	 Couple sans jeune(s) 17 1.9 34 0.4 
Couple avec jeune(s) 1 0.1 3 0.1 
1 d + ~ 2 Q+ jeune(s) 33 3.6 266 2.7 
1 d + ~ 2 9 + 0 jeune 118 13.0 551 5.9 

E 	 2 d + 1 9 + jeune(s) 1 0.1 4 0.1 
2 d + 1 9 + 0 jeune 1 0.1 3 0.1 
~ 2 d+ ~ 2 9+jeune(s) 103 11.4 1351 14.5 
~ 2 d+ ~ 2 9+ 0 jeune 103 11.4 947 10.1 

'l'OTAL 	 909 100 9324 100 

roF : Total observations faites i TAC : Total anilaux vus. 

De l'examen du tableau 94, il ressort que: 

a) La structure la plus nombreuse est celIe avec des 
individus au sexe indetermine : on y trouve, en effet, 63.9 % 
des ascagnes observes, ce qui est normal vu les conditions 
d'observation ( principalement en foret ) et la difficulte 
d'identifier Ie sexe • 

b) Les formations monogames sont rares (2.0 % des 
observations ou Ie sexe a pu etre identifie) ; on peut donc 
envisager serieusement l'hypothese que l'ascagne est polygame. 
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c) 2 observations concernent un male sans femelle avec un 
jeune . 

d) Les femelles sans male, avec ou sans jeune(s) sont 
rarement observees ( 20 observations soit 2.2 % des 
observati ons). 

e) Les formations les plus nombreuses sont les groupes 
avec des adultes des deux sexes : les plus frequentes sont les 
groupes avec un male et plusieurs femelles non suitees (118 
obs. ) ainsi que ceux avec plusieurs males et plusieurs 
femelles, suitees (103 obs.) ou non (1030bs.). 

Le tableau 95 reprend la composition de la generation 
parentale des groupes d~nt Ie sexe des adultes a ete identifie: 

Tableau 95 : Cotposition de la generation parentale. 

Hbre fetelles 1 2 3 4 5 6 7 8 9 >10 TOT 

Kbre de tales avec jeune(s) 

1 17 56 23 15 3 9 2 3 3 4 135 
2 0 0 15 16 14 13 4 1 2 5 70 

>=3 0 1 0 1 2 7 4 2 3 13 33 

Ifbre de tales sans jeune 

1 0 5 4 3 5 8 1 3 2 2 33 
2 1 1 2 6 9 13 7 4 0 5 48 

>=3 1 2 1 5 1 10 8 7 1 21 57 

TOTAL 19 65 45 46 34 60 26 20 11 50 376 

L'examen du tableau 95 montre que les formations 
avec un male sont de loin les plus nombreuses (168 observations 
sur 376) et, parmi celles-ci, celles avec un male et deux 
femelles sont les plus frequentes (65 groupes sur 376). 
L'ascagne est donc nettement polygame puisqu'il n'y a que 17 
couples c~ntre 364 observations de groupes plurisexues. 

3) Sex-ratio • 

Pour les groupes d~nt Ie sexe des adultes a pu etre 
identifie, nous relevons 28.2 % de males et 71.8 % de femelles 
avec une difference par sous-secteur allant de 22.6 % a 37.1 % 
de males et un sous-secteur, Ie 08, ou Ie nombre des males est 
superieu r a celui des femelles (57.1% de males). 

4) Reproduction. 

a) Dans les groupes ou Ie sexe des adultes a pu etre 
identifie, nous trouvons 8.8% de jeunes pa r rapport aux adultes 
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et 12.2 % de jeunes par rapport aux femelles . 

b) Sur 909 observations, il y avait 171 groupes avec des 
jeunes dont 42 avec des NV-NES. 

c) Rares sont les observations avec des jeune(s) etjou des 
NV-NES qui ne se trouvaient pas dans des groupes avec un ou 
plusieurs males et plusieurs femelles (12 observations). 

d) Duree de la gestation : Rien dans nos observations ne 
permet de donner un chiffre en cette matiere. Kingdon (1971) 
parle de " probablement de 120 A 130 jours ". 

5) Periode de reproduction • 

GRAPH 13 : % NV-NES ASCAGNES. 
por mois de 06.58 ~ 03.60 

I.o.J 

25.------------------------------------------. 

20+---------------------~r_----+_----~----~ 

~15+---------------------~-+---+--------~--~ 
I­z 
W 
u 

~10+-----------------r-~r+--------~~ 
c.. 

5+-~----------------~------------------~~ 

J F J J SON D 
t,A{)IS 

1--- % ASCAGNfS.. 

• 

60 NV-NES ont ete releves ; aucun n' a ete observe de 
fevrier A juin, ni en decembre. Deux pics (graph 13 ) sont 
releves en juillet d'une part et en septembre-octobre d'autre 
part. Kingdon (1971), par contre, parle d'un pic allant de mai 
A septembre. 

6) Mortalite. 

Aucune mortalite n'a ete relevee dans les rapports 
mensuels pour l'ascagne. Haltenorth et Diller (1985) citent 
comme predateurs, Ie leopard et l'aigle couronne. 
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7) Inventaire des populations. 

si on etablit, pour chaque sous-secteur, Ie nombre moyen 
et Ie nombre maximum des ascagnes rencontres dans chaque lieu­
dit et que l'on totalise ces chiffres pour Ie secteur Rwindi, 
o n obtient les chiffres ci-apres : 

Moyenne Maximum 
Sect 02 : 117 204 
Sect 03 115 151 
Sect 04 : 212 305 
Sect 06 : 246 364 
Sect 07 673 1203 
Sect 08 84 133 
Sect 09 : 349 616 
Sect 10 85 134 
Sect 11 154 180 
Sect 12 177 253 
Sect 13 : 56 60 

TOTAL 2268 3633 

Ces chiffres montrent, vu la sedentarite de I' ascagne 
qu'il y avait entre 2200 et 3650 ascagnes dans Ie Secteur 
central du Parc National Albert en 1959 ( 4 a 5 fois Ie nombre 
des colobes)( nous avons du constater que dans les fiches en 
notre possession, aucun ascagne n'etait renseigne pour l'annee 
1958 : les fiches les concernant ont du etre egarees) . 

si l'ascagne a ete rencontre dans les recensements 
ge neraux , les chiffres sont trop partiels pour pouvoir etre 
retenus.Toutefois, il faut souligner que des ascagnes ont ete 
rencontres dans 9 recensements generaux sur les 13 effectues. 

8) Especes sympatriques. 

Les ascagnes ont ete rencontres dans 232 lieux-dits; dans 
21 de ceux-ci, il n'y avait pas d'autre espece; dans les 211 
autres, il y avait des especes sympatriques a raison d'un 
pourcentage de ces lieux-dits, egal a : 

- plus de 60 % (habituellement) : buffle, bushbuck, 
cynocephale, elephant, hylochere,waterbuck; 

- de 40 a 60 % (couramment) : grivet, phacochere; 
- de 30 a 40 % (frequemment): cob; 
- de 20 a 30 % (moins frequemment) : hyene, colobe, 

lion, potamochere, topi ; 
- de 10 a 20 % (occasionnellemnt) : chimpanze, 

mitis, leopard ; 
- de 1 a 10 % (rarement) : cephalophe, gorille, 

serval,mangouste,reedbuck, sylvicapra ; 

- 1 ou 2 cas : ­
- jamais : lycaon,sitatunga. 
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9) Ecologie. 

47.2 % des ascagnes vus ont pu etre situes dans des lieux­
dits a vegetation connue. Nous constatons que 

a) les ascagnes ont surtout ete vus dans les forets 
humides (12.8 %), dans les savanes continues hautes (18.4 %) et 
dans les vegetations de flancs de montagne (45.1 %) . 

b) L'ascagne a aussi ete vu dans les formations 
marecageuses (2.8 %), dans les forets sclerophylles (5.0 %), 
dans la foret de bambous ( 0.1 % ), dans la savane boisee a 
Acacia (0.1 %) ,dans les savanes continues basses (3.0 %) , 
dans la savane arbustives a tapis herbace bas (7.6 %), dans les 
savanes discontinues basses (5.1 %), la savane a Acacia nefasia 
(0.1 %) et la savane a tapis herbace haut (0.1 %). 

L'ascagne n'a pas ete vu dans la savane discontinue haute 
et dans Ie bush . 

• 
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carte 23 : I.plantation des colobes,ascanius,.itis et singe royal. 
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5) Le singe a diade~e. 
Cercopithecus mitis kandti Matschie. 

Famille des Cercopithecidae. 

Ce cercopitheque est souvent appele Ie singe a diademe ou 
parfois, Ie singe bleu • 

Verschuren (1987) mentionne pour Ie Parc national des 
Virunga , Ie Cercopithecus mitis stuhlmanni et Ie Cercopithecus 
mitis kandti. 

Schouteden (1947) mentionne pour Ie Kivu Ie C.m. doggetti, 
Ie C.m. kandti et cite Ie C.m. stuhlmanni comme ne se 
rencontrant que dans Ie Nord-Est du Congo jusqu'au Lac Albert. 

Je retiendrai la classification de Cercopithecus mitis 
kandti Matschie pour les C. mitis du secteur cental du Parc 
National Albert. 

Ce singe se caracterise par une coloration foncee sur Ie 
dos, dont Ie fond peut etre bleuatre, avec Ie dessus de la tete 
fonce. 

II vi t principalement en milieu forestier et, dans Ie 
secteur central du Parc Albert, il a ete rencontre dans les 
secteurs montagneux (04) ou sur l'escarpement bordant Ie lac a 
l'Ouest (06 et 07). 

Nous avons releve 85 observations: il faut noter qu'aucun 
NV-NE n'a ete signale. 

Males Indeten. Felelles Jeunes IV-NES Total Observ. 

36 372 80 10 0 498 85 

1) Hombre d' individus par groupe. 

a) De l'examen du tableau 96, il ressort que les 
cercopitheques mitis se retrouvent, soit dans des groupes de 1 
a 10 individus (60.6% des singes recenses), soit I avec un 
petit nombre d'observations (13), comptant 39.4 % des mitis vus 
dans des groupes de plus de 10 individus. 

b) Le nombre moyen d'individus par groupe est pour Ie 
singe a diademe de 5.8 et varie pour les trois secteurs de 3.8 
a 8.5 individus • 
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Tableau 96 .. Nombre d'individus par groupe de C.mitis. I 
Nbre Observations C.Mitis 


individus 
 I II ~ ~TAL INbre % TOF Nbre % TAC 

1 8 9.3 8 1.6 
2 9 10.5 18 3.6 
3 19 22.1 57 11.5 
4 11 12.8 44 8.8 
5 6 7.0 30 6.0 31.5 

6 5 5.8 30 6.0 
7 3 3.5 21 4.2 
8 6 7.0 48 9.7 
9 4 4.6 36 7.2 

10 1 1.2 10 2.0 29.1 

11 a 15 9 10.5 113 22.7 

16 a 20 3 3.5 56 11.3 

21 a 30 1 1.2 27 5.4 


>31 0 0 0 0 39.4 

TOTAL 85 100 498 100 I 100I I I 

TOF : Total observations faites ; TAC :total animaux vus 

c) si on examine Ie nombre d'individus par groupe suivant 
la structure, nous trouvons : 

Ensemble des observations 5.8 

Avec indetermines 7.4 

Mixtes avec jeune(s) 0 

Mixtes sans jeune 4.3 

Femelle(s) sans male + jeune(s) : 0 

Avec uniquement des males 1 

Avec uniquement des femelles 2 


2) structure des groupes • 

De l'examen du tableau 97, il ressort que: 

a) Le nombre d'observations avec des indetermines porte 
sur 52 observations (60.4 % des observations et 77.7 % des 
animaux vus ). 

b) Les jeunes se trouvent dans des groupes comprenant des 
indetermines, ce qui est normal car l'approche est plus 
difficile pour les groupes avec jeunes. 

c) Aucun NV-NE n'a ete renseigne. 
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d) Les animaux isoles, tant males que femelles sont 
rarement releves (respectivement 7 et 1 observations). 

Tableau 97 .. structure des groupes de Cere. mitis. 

cate Composition Observations I Animaux vusl 
gorie 

des groupes Nbre % TOF bre % TAC 

A Avec indetermines 52 60.4 386 77.5 

C Male isole 7 8.2 7 1.4 
Femelle isolee 1 1.2 1 0.2 
Femelles sans male 2 2.4 5 1.0 

D Couple sans jeune 1 1.2 2 0.4 
1 c! + >=2 Q + 0 jeun 18 21.1 67 13.5 

E >=2 c! +>=2 Q + 0 jeun 4 4.7 30 6.0 

TOTAL I 85 100 498 100I 
 II 

TOF : Total observations faites ; TAC : Total animaux vus 

e) Les autres observations portent sur des groupes avec 
des animaux des deux sexes sans jeune . 

I 
Tableau 98 .. composition de la generation parentale . 

Nbre femelles 1 I >=7 I TOT 
II I 2 I 3 I 4 I 5 I 6 I 

Nbre de males avec jeunes 

>=1 0 0 0 0 0 0 0 0 

Nbre de males sans jeune 

1 
2 

>=3 

1 
0 
0 

8 
0 
0 

9 
1 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

6 
2 
1 

0 
0 
0 

24 
3 
1 

I Total I 1 8 10 0 0 9 0 28 

La composition de la generation parentale des groupes dont 
Ie sexe des adultes a ete identifie est donnee par Ie tableau 
98 . 

Ce tableau confirme qu'il y a toujours des jeunes dans l es 
groupes plurisexues. Les autres formations sont celles avec un 
male et une ou plusieurs femelles avec une nette predominance 
pour celles avec deux femelles et plus ( 23 groupes sur 24); I e 
C. mitis est done nettement polygame . 
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3) Sex-ratio. 

Pour les groupes ou Ie sexe des adultes a ete identifie, 
il y a 31.1 % de males et 68.9 % de femelles avec une variation 
de 28 . 3 % a 35.3 % par sous-secteurs. 

4) Reproduction • 

a) Le chiffre de jeunes par rapport aux femelles n'a pu 
etre determine puisque tous les jeunes reIeves l'ont ete 
uniquement dans des groupes avec indetermines. 

b) Le nombre de jeunes par rapport aux adultes est de 
22 % • 

c) II faut souligner l' absence de NV-NES et Ie faible 
pourcentage de jeunes (2 % des mitis observes ) . 

d) Sur les 85 observations de mitis, il n'y avait que 5 
groupes avec des jeunes (5.8 %). 

e) Gestation: Haltenorth et Diller (1985) mentionnent de 
120 a 130 jours.(idem pour Kingdom 1971). 

5) Periode de reproduction • 

L'absence d'observations sur les NV-NES ne permet pas de 
situer la periode des naissances. Dans les rapports mensuels, 
des NV-NES sont renseignes en mars et des accouplements ou 
tentatives d'accouplements sont annonces en mars-avril (3) et 
en novembre (2). Haltenorth et Diller (1985) citent, pour 
l'Ouganda, les naissances de juillet a novembre. 

6) Mortalite. 

Aucune observation sur Ie mortalite de ce singe n'a ete 
relevee dans les rapports mensuels Haltenorth et Diller 
(1985) citent comme predateurs de cette espece, Ie leopard, 
l'aigle couronne et les pythons. 

7) Effectifs des populations. 

Le c. mitis n'a ete rencontre lors des patrouilles 
journalieres que dans les secteurs 04,06 et 07 qui n'etaient 
pas couverts par les recensements generaux et une fois dans I e 
secteur 02 lors d'un recensement general. 

Si on etablit, pour chaque sous-secteur, Ie nombre moyen 
et Ie nombre maximum des mitis vus dans chaque lieu-dit et que 
l'on totalise, vu la sedentarite de cette espece,chacun de ces 
chiffres par sous-secteur, nous obtenons les chiffres qui 
suivent : 
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Moyenne Maximum 
sect 04 27 44 
Sect 06 73 111 
Sect 07 148 160 

.Total . 248 315 

On peut donc en conclure vu leur sedentarite que dans Ie 
secteur central du Parc National Albert de 1958 a 1960, il y 
avait entre 250 et 315 cercopitheques a diademe. 

Au cours des recensements generaux, sur 13 recensements 
faits, Ie mitis n'a ete rencontre qu'une fois dans Ie secteur 
02 ou il n'a pas ete recense lors des patrouilles journalieres. 

8) Especes sympatriques • 

Des Cercopithecus mitis ont ete vus dans 41 lieux-dits 
(dont 1 sans autre espece); dans les 40 autres, il y avait des 
especes sympatriques, a raison d'un pourcentage de ceux-ci, 
egal a 

- plus de 60 % (habituellement) : ascanius,buffle, 
bushbuck, cynocephale, elephant ; 

- de 40 a 60 % (couramment):grivet, hylochere, 
waterbuck ; 

- de 30 a 40 % (frequemment): potamochere ; 
- de 20 a 30 % (moins frequemment): chimpanze, 

phacochere ; 
- de 10 a 20 % (occasionnellement): gorille,hyene, 

lion, leopard ; 
- de 1 a 10 % (rarement): cephalophe,cob ; 
- 1 ou 2 cas : colobe ; 
- jamais lycaon, mangouste,reedbuck,serval,topi, 

sitatunga, sylvicapra ; 

9) Ecologie. 

36.5 % des singes mitis ont pu etre localises dans des 
lieux-dits a vegetation identifiee. Les singes mitis ou a 
diademe n'ont ete vus que dans 2 biotopes : 94.5 % dans la 
vegetation de flancs de montagne et 5.5 % dans les forets 
humides. 
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6) Le singe royal. 
cercopithecus l'Hoesti rutshuricus Sc1ater 

Fami11e des Cercopithecidae. 

Ce cercopitheque est tres rare dans 1e secteur central. 
Hoier (1955) n'en parle pas pour 1e secteur de 1a Rwindi mais 
uniquement pour 1a plaine de lave (secteur Sud du Parc National 
Albert ) . 

Verschuren (1987) parle du C.l'Hoesti rutshuricus Sc1ater. 

Schouteden (1947) cite 1e C.l'Hoesti l'Hoesti comme vivant 
dans 1e Nord Kivu et 1e Nord de Lubero. 

Nous conserverons 1a denomination donnee par Verschuren, 
adaptee a 1a classification actuelle c'est a dire 1e 
Cercopithecus l'Hoesti rutshuricus Sclater. 

Nous ne re1evons qu'une observation faite en jui11et 59 
Oll, di t 1e rapport mensue1, lien remontant Kabasha sur 1a route, 
avec Monsieur Verschuren et Vander E1st, membre du Comite de 
direction de l'Institut des Parcs nationaux, i1 nous a semble 
voir un Cercopitheque l'Hoesti , traversant 1a route devant 1a 
voiture vers 13 h. ". Comme cette observation est 1a seu1e 
re1evee et qu'i1 est repute existant au Secteur central, j'en 
fais quand meme mention, vu que l'observation a ete faite par
des personnes qualifiees. 

11 n'a ete rencontre ni 10rs des patroui11es journa1ieres, 
ni 10rs des recensements generaux. 
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7) Le gri'Vet.. 

Cercopithecus aethiops centralis Neumann 


Famille des Cercopithecidae. 


Schouteden (1947) retient Ie nom de cercopithecus aethiops 
centralis Neumann pour Ie grivet du Secteur central et cite 
comme lieu de capture Ie lieu-dit Mabenga a l'entree Sud de 
celui-ci. Verschuren (1987) retient Ie meme nom ainsi que celui 
de "callitriche". Le grivet est aussi appele en franQais Ie 
"singe vert", en anglais "vervet" et en afrikaans "Blouaap". 

Le grivet se recontre dans toute l'Afrique, dans les zones 
de savanes et de galeries forestieres, a I' exclusion de la 
foret humide. 

II en existe de nombreuses varietes. 

Le grivet est "repute" comme etant en Afrique une des 
sources et un des vecteurs du retrovirus du SIDA (AIDS). 

Au Parc National Albert (Pare des Virunga) , Ie grivet se 
rencontre tres souvent dans toute la plaine; on Ie voit plus 
rarement dans la partie du parc situee entre les Mitumba et Ie 
lac eX-Edouard, a l'exception du secteur 06 (Mosenda) ou 11.5% 
des grivets rencontres dans Ie pare ont ete vus; dans les 
secteurs 04 (Nguli) et 05 (Kisaka), les grivets sont 
pratiquement absents puisque de juin 1958 a avril 1960, 
seulement 3 grivets ont ete rencontres. 

Curry-Lindahl (1961) dit du grivet : "Ce singe est tres 
commun dans la plaine de Rwindi-Rutshuru, surtout aux endroits 
ou il y avai t des euphorbes, des buissons et d' etroites 
galeries forestiere". 

D'apres Hoier (1955), " les grivets se nourrissent des 
fruits de Grewia (Tiliacees : buissons communs dans la plaine) 
ou de ceux comme d' autres arbres tels que Carissa edulis 
(Apocynacees) ainsi que de petites pIantes de la 
plaine".D'apres Dorst et Dandelot (1972), Ie grivet se nourrit 
de " feuilles, jeunes pousses, fleurs, fruits, racines et 
graines de graminees.IIs ajoutent a ce regime des insectes, des 
vers, des chenilles, des araignees, des oeufs 
d' oiseaux construisant leurs nids sur Ie sol". 
Kingdon 1971). 

et des 
(idem 

jeunes 
pour 

II peut provoquer des degats aux cultures. 

Le grivet passe la nuit dans les arbres. 

Les observations faites sur les grivets d
central du Parc Albert ont porte sur 

ans Ie Secteur 
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HUes Indeten. Felelles Jeunes IIV-XES Total Griv.vus 

1033 4717 2875 385 159 1087 9169 

1) Taille des groupes. 

a) 74.1 % des grivets vus se recontrent dans des 
groupements de 6 a 40 individus, avec 27.7 % dans des groupes 
de 6 a 10 animaux. Cela conforte les dires de Hoier (1955) qui 
precisait: .. On rencontre, soit par terre, soit dans les 
bouquets d'euphorbes, de petites bandes de grivets comptant de 
six a dix individus, parfois plus ". Kingdon (1971) parle de 
groupes de 6 a 60 individus ce qui est conforme au tableau ci ­
apres. 

Tableau 99 : IIbre de grivets par groupe. 

,IIbre grivets IIbre % IIbre % 

par groupe observat '!'OF grivets TAe TAe 

1 108 9.9 108 1.2 
2 116 10.7 332 3.5 
3 117 10.8 351 3.7 
4 103 9.5 412 4.4 
5 87 8.0 435 4.6 17.4 

6 a10 332 30.5 2551 27.7 
11 a15 89 8.2 1138 12.9 
16 a 20 50 4.6 912 9.8 
21 a 30 39 3.6 1004 10.8 
31 a 40 34 3.1 1195 12.9 74.1 

4la50 3 0.3 130 1.2 
51 a 75 5 0.4 284 3.1 
76 a100 3 0.3 264 2.9 
> 101 1 0.1 153 1.3 8.5 

TOTAL 1087 100 9169 100 100 

'!'OF : Total observations faites : TAe : Total anilaux vus. 

b) II Y a eu 4 observations de groupes avec plus de 75 
individus portant sur des groupes de 78, 90, 96 et 153 grivets. 

c) si on examine 1a repartition des grivets par secteur, 
il apparait que, dans certains secteurs, il y a tres peu de 
grivets ( secteurs 02, 03, 04, 07 et 12 ). Quatre secteurs 
comptent plus de 10 % des grivets recenses ( 06 avec 11.6%, 08 
avec 17.7 %, 09 avec 14.4 % et 10 avec 30 % des grivets 
vus);deux secteurs comptent plus de 5 % des grivets recenses ( 
11 avec 7.1% et 13 avec 5.2 %). Le tableau 100 donne la 
repartition des grivets par secteur. 
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Tableau 100: % des grivets vus par secteur. 

SECT 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 13 

% 1.8 4.0 0 pi 11.6 3.6 17.7 14.4 30.0 7.1 3.0 5.2 

d) si on examine la taille des groupes de grivets suivant 
les structures, on obtient les moyennes suivantes 

a) Ensemble des observations 8.4 
b) Uniquement des males 1.5 
c) Uniquement des femelles 3.2 
d) Mixte avec jeunes 12.6 
e) Mixte sans jeunes 5.4 
f ) avec indetermines 11.4 

Le chiffre eleve que l'on trouve, et pour les mixtes avec 
jeunes, et pour les formations avec indetermines montrent que 
ces dernieres sont Ie plus souvent des formations OU l' on 
trouve des males, des femelles et des jeunes. 

Cela conforte l'affirmation de Dorst et Dandelot (1972) 
qui disent "que les grivets vivent en bandes de 6 a 20 
individus 
douzaine, 
bandes de 
grivets( 
individus 

(50.4 % de nos observations), en moyenne 
mais d'importantes bandes ont ete observees". 
plus de 40 individus ont ete vues dont une de 
1a moyenne des observations faites est de 
par bande). 

une 
12 

153 
8.4 

2. structure des groupes de grivets. 

A) Le nombre des indetermines est fort e1eve (53 % des 
animaux rencontres); cela est normal vu l' importance des 
troupeaux rencontres. L'identification des males est pourtant 
assez aisee, vu la couleur bleu-turquoise des scrotums. 

B) Aucun jeune sans parents n'a ete vu malgre 
l'affirmation de Hoier (1955) qui dit que" les mamans ne sont 
pas toujours bonnes tutrices car elles abandonnent souvent leur 
jeune quand elles sont surprises par l'approche de l'homme ou 
d'un animal quelconque ". 

C) Les groupes avec des adultes d'un seul sexe sont peu 
nombreux (4.4 %) : 87 observations portent sur des males 
isoles, 34 sur des groupes de plusieurs males, 15 sur des 
femelles isolees, 31 sur des groupes de plusieurs femelles et 
12 sur des femelles avec jeunes. 4 observations ont ete faites 
de males avec jeunes sans femelles.(Tableau 101 ). 
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Tableau 101: Structure des groupes de grivets. 

cate- COlposition Observations Grivets vus TOTAL 
gorie des 

groupes Kbre \TOF IIBRE 'TAC %TAC 

A avec indeteraines 435 40.0 4862 53.0 53.0 

B jeunes sans adult 0 0 0 0 0 

C 	 Male isole 87 8.0 87 0.9 
Feaelle isolee 15 1.4 15 0.2 
Males+ 0 9 34 3.1 87 0.9 
Felelles + 0 rJ 31 2.8 134 1.5 
Felelle + jeune 8 0.7 19 0.2 
Felelles+jeunes 4 0.4 43 0.5 
Males + jeunes 4 0.4 17 0.2 4.4 

D 	 Couple + jeun. 2 0.2 8 0.1 
Couple + 0 jeun. 25 2.3 50 0.5 
rJ + ~29 + Ojeun. 54 5.0 394 4.3 
rJ + ~29 + jeun. 155 14.3 711 7.7 12.6 

E rJ + 29 + 0 jeun. 2 0.2 6 0.1 
10' + 29 + jeunes 1 0.1 6 0.1 
~2(H~2Q + jeunes 136 12.5 2008 21.9 
~20'+~29 + Ojeune 94 8.6 722 7.9 30.0 

Total 1081 100 9169 100 100 

TAC: Total observations faitesi TOF: Total anilaux vus • 

D+E): Les couples avec ou sans jeune(s) sont rares (2.5% 
des observations) ; par contre, les autres formations 
plurisexuees, avec ou sans jeune(s), representent 40.7 % des 
observations. Si on considere que les observations avec 
indetermines (40%) sont Ie plus souvent des formations 
plurisexuees ou n'a pas ete identifie avec certitude,le sexe 
des animaux qui les composent, on peut conclure que les grivets 
sont des animaux gregaires qui vivent generalement en troupes 
de 6 a 20 individus qui peuvent depasser les 100 tetes et qui 
sont composees de males, de femelles et de jeunes. Cette 
constation concorde avec celIe faite par Verschuren (1958) pour 
la Garamba. 

Nous avons releve 8625 adultes sur les 9169 grivets 
rencontres, soit 94 % d'adultes pour 6 % de jeunes et de NV­
NES. 

3) Sex- ratio. 

Pour les grivets adultes d~nt Ie sexe a ete identifie , 
nous relevons 26.4 % de males et 73.6 % de femelles. si nous 
examinons ces chiffres par secteur, nous constatons une 
variation du pourcentage de males qui va de 19.4 % a 36. 3 %. 
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4) Reproduction. 


a) si nous calculons pour les formations OU I e sexe des 
adultes a ete identifie, nous obtenons : 

- pour Ie coefficient de natalite (jeunes/adultes) Ie 
chiffre de 7 %: 

- pour Ie coefficient de fecondite, Ie chiffre de 1 9 % 
(jeunes/femelles): 

b) si nous relevons Ie nombre des jeunes par groupe 
observe, nous constatons qu'il ne depasse jamais Ie chiffre de 
7 , sauf un cas avec 19 jeunes ou NV-NES. 

Le tableau 102 donne Ie pourcentage des observation 
suivant Ie nombre de jeunes ou de NV-NES qu'ils comptent. 

Tableau 102: l des observations suivant Ie noibre de jeunes. 

Ifbre de jeunes/lfV-HES 1 2 3 4 5 6 7 19 

l avec jeune(s) 26.2 3 13.2 16.6 3.9 3.8 1.8 4.9 

% avec lfV-HES 42.7 30.2 17.0 2.5 3.2 0 4.4 0 

Bien que des jumeaux ne soient pas impossibles, aucune 
observation certaine n'en mentionne , si ce n'est parfois, dans 
une bande, la presence d'un nombre plus grand de jeunes et de 
NV-NES que de femelles. 

5) Periode de reproduction. 

Roberts (1971) donne une periode de gestation du grivet de 
7 mois. Haltenorth et Diller (1985) parlent de 175 a 203 jours. 
Kingdon (1971) parle de 140 a 160 jours. 

Dans les rapports mensuels, des naissances sont 
renseignees en: 

janvier : 8 mars 1 mai 7 
juillet : 4 a6ut: 1 septembre 1 

Un accouplement ou une tentative d'accouplement est 
indique pour Ie mois de janvier. 

Lors des patrouilles journalieres, des NV-NES ont ete 
rencontres tous les mois de l'annee mais Ie graphique 5 montre 
2 pics bien marques pour les mois de juillet-a6ut et Ie mois de 
decembre. Haltenorth et Diller (1985) citent les mois d'avril 
a octobre pour l'Ouganda. Par contre, Kingdon (1971) mentionne 
pour l'Uganda, un maximum des naissances de juillet a octobre 
ce qui est assez proches des observations reprises au 
graphique 13. 

Pourtant Ie nombre mensuel des NV-NES n'est pas constant 
d'une annee a l'autre comme Ie montre Ie tableau 103. 
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I Tableau 103 :releve par mois des NV-NES I 
I MOIS 1958 1959 1960 

1 
TOTALII 

janvier - 4 2 6 
fevrier - 5 1 6 
mars - 7 0 7 
avril - 4 0 4 
mai - 5 0 5 
juin 3 2 - 5 
juillet 41 14 - 55 
aout 17 3 - 20 
septembre 4 8 - 12 
octobre 0 5 - 5 
novembre 4 6 - 10 
decembre 17 6 - 23 

I TOTAL 86 69 3 I 158I I 
si le maximum des naissances (tableau 103) en 1958 est 

coneentre en juillet-aout et decembre, il semble qu'en 1959, 
seul, le pic de juillet ne se maintienne et que les naissances 
se repartissent mieux sur tous les mois. De meme, on a releve 
plus de NV-NES au cours du deuxieme semestre 1958 que pour 
toute l'annee 1959. 

GRAPH 15 : % MENSUEL NV-NES GRIVETS. 
por mois de OS .58 6 03 .60 
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6) Mortalite. 


Aucune observation de mortalite n' est reprise dans les 
rapports mensuels : en effet, a moins que I' on observe la 
capture d'un grivet par un fauve, celui-ci n'en fait qU'une 
bouchee et donc tres rapidement , il n'en reste aucune trage. 

Dorst et Dandelot (1972) disent que les grivets sont "la 
proie du leopard, des servaIs et des plus gros rapaces". 
Haltenorth et Diller (1985) y a joute les babouins et l es 
pythons. 

Kingdon (1971) cite comme cause de mortalite pour Ie 
grivet "l'aigle martial,le leopard, Ie python,le babouin " 

7) Effectifs des populations. 

a) Lors des recensements generaux , nous obtenons les 
chiffres qui suivent pour Ie Secteur central du Parc : 

A) Ouest Rutshuru. 

a6ut 1958 : 163 mars 1959 : 209 novembre 1959 133 
novembre 1958 81 mai 1959 : 112 janvier 1960 191 
decembre 1958 231 juillet 1959: 154. 

B) Est Rutshuru 
juin 1959 295 decembre 1959 : 62 avril 1960 : 48 

Ces chiffres ne sont pas significatifs par rapport aux 
donnees obtenues lors des patrouilles journalieres. De plus, la 
partie du Secteur central situee entre Ie lac ex-Edouard et les 
Mitumba n'y est pas reprise. 

Tableau 104: Nbre des grivets par secteur. 

I Secteur Moyenne MaximumII II I 
02 115 143 
03 168 218 
04 0 0 
05 0 0 
06 135 286 
07 234 328 
08 274 485 
09 422 748 
10 711 1297 
11 304 409 
12 164 185 
13 193 286 

Total 2720 4385I /I II I 
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En resume, on peut donc dire que la population des grivets 
du Secteur central est de l'ordre de : 

MOYENNE MAXIMUM 
1) zone Ouest du lac : 369 644 
2) zone Ouest riv. Rutshuru: 557 846 
3) zone Est riv. Rutshuru: 1794 2925 

Total 2720 4385 

Vu Ie caractere generalement sedentaire des grivets, cette 
methode permet d'estimer la populations des grivets du Secteur 
central a un minimum de 2700 animaux mais elle pourrait 
atteindre une population de pres de 4400 individus. 

La densite de la population est d'ailleurs nettement plus 
elevee (62 %) dans la partie du Secteur central situee a l'Est 
de la Rutshuru et, en particulier, dans les secteurs 09 et 10 
(46.6 %). La zone situee entre Ie lac Ex-Edouard et les Mitumba 
est particulierement pauvre puisque pour 1 'ensemble des 
secteurs 04 a 07, nous n'y relevons que 14 % des grivets 
recenses dans Ie Secteur central. 

8) Especes sympatriques. 

Les grivets ont ete rencontres dans 323 lieux-dits; dans 
22 de ceux-ci, aucune autre espece n'a ete vue. Dans les autres 
lieux-dits, il y avait d'autres especes sympatriques, de 
maniE~re : 

- habituelle (plus de 60 %) : buffle, bushbuck, 
babouin, waterbuck, elephant; 

- courante ( de 40 a 59 %) : hylochere, phacochere; 
- frequente (de 30 a 39 %) : cob, topi ; 
- moins frequente (de 20 a 29 %): ascagne, hyene, 

lion ; 
- occasionnelle ( de 1 a 9 %) : chimpanze,reedbuck, 

serval, mitis, sylvicapra ; 

- 1 ou 2 cas : lycaon ; 

- jamais : cephalophe, gorille,sitatunga. 


9) Ecologie. 

59.2 % des grivets ont pu etre situes dans des sites a 
vegetation connue. 

a) 22.7 % ont ete vus dans des savanes continues hautes; 
26.0 % dans des vegetations de flancs de montagne et 15. 6 % 
dans des savanes arbustives a tapis herbace bas. 

b) Des grivets ont aussi ete vus dans des : 

- forets sclerophylles (7.0 %) 

- forets humides (7.1 %) 

- savanes discontinues basses (7.1 %) 

- zones marecageuses (2.0 %) 
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- savanes arbustives a tapis herbaces hauts (8.4 %) 

- savanes continues basses (2.7 %) 

- savanes boisees (1.0 %) 

- bush (0.3 %) 

-savanes a Acacia nefasia (0.1 %) 


Le grivet n'a pas ete vu dans la savane discontinue haute 
e t dans la foret de bambous. 
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carte 24: Ilplantation des grivets dans Ie Secteur central du PM!. 

/ 

LA.C 

EX 
EDOUARD 

PARe nTIOKAL ALBERT 
f--- 1~ ( DES VIRtJlIGA) 

SBCTEOR CEIITRAL 

/~----"".. 

LOOTES 
PARe nTIOIlAL 

- SXJS-SECTEURS 

Lieux-dits avec grivet:.: zone sans P.J.:a: 



293 

a) La ba.bou.,in.. 
Papio doguera tesselatus Elliot 

Famille des Papioidae. 

Schouteden (1947) donne aux babouins, qui appartiennent a 
la famille de Papioides,le nom de Papio doguera tesselatusi 
Verschuren (1987) utilise , comme nous Ie ferons,le meme nom. 
Dorst et Dandelot (1972) emploie Ie nom de papio anubis Fisher. 

En fran~ais , ces singes sont appeles, soit babouins, soit 
cynocephales ; en anglais, on utilise Ie nom de "baboons". 

On Ie trouve, sous differentes varietes, en Afrique 
principalement au Nord de l'Equateur qu'il ne depasse vers Ie 
Sud que dans l'Est africain ( Zaire, Uganda, Rwanda, Kenya) 

II vit dans les savanes, boisees ou non, ainsi que dans 
les galeries forestieres. II vit aussi bien dans les plaines 
que dans les regions montagneuses.Il n'habite que rarement la 
foret humide. 

Dans Ie Secteur central, on Ie trouve en particulier dans 
la zone a l'Ouest du Lac ex-Edouard ainsi que dans Ie massif du 
Tshiaberimu. 

II peut occasionner de gros degats aux cultures . Kingdon 
(1971) precise que la " food supply clearly controle the range 
and the daily movements of the troop". A la Rwindi, il est plus 
sedentaire que dans la plupart des sites ou il a ete rencontre 
vu l' abondance de nourriture et de l' eau presentes presque 
partout. Altmann et Altmann (1970) citent comme nourritures 
carnees du babouins les sauterelles, papillons, petits lezards, 
les oeufs de pluviers et de pintades casquees, Ie lievre, des 
jeunes Grant's gazelles, des grivets et des "lesser bushabies" 
(Serengeti). Rowell (1966) cite, en outre, les fruits de Parkia 
et d'Acacias. 

Ce singe se caracterise par une gueule tres proche de 
celIe du chien , d'ou son nom de cynocephale. Sa machoire est 
armee d'une denture tres puissante qui peut dechirer n'importe 
quel animal. La femelle porte aux fesses des calosites qui se 
gonflent et deviennent pourpres au moment des menstruations. En 
general, ils n' abandonnent pas un "colHilgue" blesse ou mort et 
n'hesitent pas a s'attaquer a l'homme dans de telles 
circonstances. 

II se nourrit aussi de feuillages, de fruits, de graines 
de graminees, de racines, de bulbes, tubercules et ecorces ..• 
d' insectes, de larves, mollusques, araignees •.• il est carnivore 
et mange des oeufs d'oiseaux, des oisillons d'oiseaux nichant 
a terre, d'antilopes et de jeunes lievres (d'apres 
Haltenorth et Diller 1985 ). Kingdon (1971) cite pour l'Est 

http:montagneuses.Il
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africain, "de nombreux jeunes de gazelles de Grant et de 
Thomson et meme en Uganda, un "half-grown" cob ainsi que des 
grivets ". En un mot, il est omnivore. II doit boire tous les 
jours. 

En captivite a Gangala na Bodio, j'estimais que c'etait un 
singe presqu'aussi "intelligent" que Ie chimpanze vu que comme 
ce dernier ,il a decouvert 1 'instrument. 

Les gardes ont observe 4690 fois des cynocephales et les 
observations ont porte sur 126259 contacts avec des babouins:. 

Males Indeterm. Femelles Jeunes NV-NES 1TOTAL Ilobserv· 1 

5139 89393 22777 6987 1543 4690 11126259 11 

1) Taille des groupes. 

Tableau 105: Taille des groupes de babouins. 

Nombre Nbre % Nbre % 

d'animaux obser. TOF animaux TAC 
 W 

1 88 1.9 88 0.1 
2 65 1.4 130 0.1 
3 103 2.2 309 0.2 
4 72 1.5 288 0.2 
5 62 1.3 310 0.2 0.8 

6 it 10 661 14.2 5443 4.3 
11 it 20 1326 28.2 20713 16.4 
21 it 30 1046 22.4 26748 21.2 
31 it 40 550 11.7 19357 15.4 
41 a 50 257 5.5 11682 9.3 66.6 

I 

51 a 75 238 5.0 14384 11.4 
76 a 100 140 3.0 12293 9.7 
101 a 125 25 0.5 2827 2.2 
126 it 150 18 0.4 2581 2.0 25.4 

151 a 200 22 0.5 3994 3.2 
201 it 250 6 0.1 1368 1.1 
251 a 300 6 0.1 1712 1.3 

>301 5 0.1 2032 1.6 7.2 

Tota l ·690 100 126259 100 I 100 

Hoier (1955) dit que "Ie cynocephale vit d'habitude en 
groupes de 50 a 100 individus et meme ••. j'en ai vu un jour 
plus de 150 devant Ie camp de la Rwindi ". Haltenorth et Diller 
(1985) parlent de " 10 a 150 individus par clan" 

I 
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si nous examinons les donnees recueillies de 1958 a 1960, 
nous obtenons Ie tableau 105 ou 92 % des animaux rencontres se 
trouvaient dans des troupes de 6 a 150 animaux avec 66.6 % 
entre 6 et 50 animaux. 

34 observations (9106 babouins) portent sur des groupes de 
151 a 300 animaux et 5 observations concernent des 
rassemblements de plus de 300 animaux d~nt 4 entre 305 et 366 
animaux et une observation de 700 animaux. Cette derniere est 
sans doute Ie regroupement de plusieurs groupes car il n'a ete 
vu qu'une fois dans Ie secteur 08. 

70265 babouins ( 55.6 %) ont ete observes dans les 
secteurs 04 a 07 d~nt la superficie est tres faible comparee a 
celIe du reste du Secteur central; 34178 babouins ont seulernent 
ete recenses a l'Est de la Rutshuru, soit 27% du total de la 
population rencontree, ce qui ne laisse que 17.4% pour la 
partie duSecteur central situee au Sud du Lac ex-Edouard, a 
1 'ouest de la Rutshuru.(C'est l'inverse des grivets qui etaient 
peu nombreux a l'Ouest du Lac ex-Edouard et abondants a l'Est 
de la Rutshuru.) 

2) Structure des groupes de Babouins. 

Le tableau 106 donne la structure des groupes de 
cynocephales observes de 1958 a 1960 dans Ie Secteur central du 
Parc national Albert: 

A) Le nombre des groupes avec indetermines est tres eleve 
puisque ± 75 % des babouins rencontres sont dans des groupes 
avec indetermines; c'est normal car la composition moyenne de 
ces groupes est de ± 35 individus, ce qui rend difficile la 
differenciation entre les males et les femelles. 

B) Une observation a ete faite de jeunes sans parents. 

C) Les formations avec un ou des adultes d'un merne sexe 
sont tres rares puisqu' elles ne concernent que 0 • 5 % des 
animaux rencontres. Les femelles sans male , avec ou sans 
jeune(s) sont tres rares ce qui laisse supposer que celles-ci 
rejoignent les formations plurisexuees. 

D) Les formations avec un male et une ou plusieurs 
femelles, suitees ou non, sont legerement plus nombreuses mais 
ne representent que 3.4 % des babouins rencontres. 

E) Par contre, les formations plurisexuees , avec ou sans 
jeune (s) portent sur 21.4 % des animaux vus ; ce qui est 
justifie car leur nombre plus petit que celui des formations 
avec indetermines permet une identification plus aisee des 
sexes (17.4 individus par groupe contre 35 ). 

Tous ces chiffres montrent que les cynocephales sont des 
animaux gregaires qui vivent dans des bandes nombreuses pouvant 
depasser les 300 individus.Altmann et Al t mann (1970) disent que 
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" pour Ie Serengeti, il y a 19.3 % d'infantiles, 23.3 % de 
juveniles, 30.3 % de femelles adultes, 4.1 % de m~les 
subadultes et 22.9 % de m~les adultes " 

rableau 106 : Structure des groupes de babouins. 

categ. COlposition des groupes Observ. IIbre babouins Total 

IIbre 	 t TOF Ibre t TAC t 'l'AC 

A 	 avec indetenines 2723 58.0 94363 74.7 74.7 

B 	 Jeune(s)sans parents 1 p.1 14 p.1 p.1 

C 	 Male isole 79 1.7 79 p.1 
Felelle isolee 4 p.1 4 p.1 
Males sans felelle 13 0.3 66 p.1 
Felelle avec jeune(s) 0 0 0 0 
Felelles avec jeune(s) 10 0.2 74 p.1 
Felelles sans jeune 52 1.1 341 0.3 
Male avec jeunes 4 p.1 114 0.1 0.5 

D 	 Couple avec jeune(s) 3 p.1 12 p.1 
Couple sans jeune 22 0.5 44 p.1 
1 lale + felelles suitees 244 5.2 2619 2.1 
1 lale + felelles non suitee 214 4.6 1489 1.3 3.4 

E 	 1 felelle + 2 lales 0 0 0 0 
1 fel. + 2 lales + jeune(s) 1 p.1 4 p.1 
~2 lales + ~2 Q+ 0 jeune 304 6.5 4592 3.6 
~2 lales + ~2 Q+ jeune(s) 1016 21.7 22444 17.8 21.4 

'l'OTAL 	 4690 100 126259 100 100 

TOF : Total des observations faites ; TAe : Total des anilaux COlptes 

3) Sex-ratio. 

Sur les 27916 adultes au sexe identifie, il y avait 4891 
m~les et 27157 femelles, soit respectivement 18.0 % et 82.0 %, 
mais Ie nombre de m~les atteignait 29.6 % de m~les pour la zone 
situee a l'Quest de la riviere Rutshuru et au Sud du lac ex­
Edouard. 

Le pourcentage des males varie fortement d'un secteur a 
l'aut re : il va de 11.5 % dans Ie secteur 06 a 42 % dans Ie 
secteur 03. 

II Y a 88.6 % d'adultes pour les babouins d~nt Ie sexe a 
pu etre identifie : en effet, il y a de nOmbreux groupes avec 
indetermines ou Ie nOmbre de jeunes n' a pas ete precise et 
donc, il ne peut etre tenu compte de ces donnees. Toutefois 
portant sur pres de 28000 animaux, ces chiffres sent 
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certainement representatifs et la polygamie parait evidente. 
Altmann et Altmann (1970) donne comme sex-ratio 0.76 male pour 
1 femelle. 

4) Reproduction. 

A) si nous calculons,pour les adultes au sexe identifie, 
Ie coefficient de natalite (% des jeunes/adultes), nous 
obtenons un coefficient de 18.8% avec une variation par 
sous-secteur allant de 7.9 pour Ie secteur 06 a 30.5 pour Ie 
secteur 02. 

B) Le coefficient de fecondite (pourcentage des 
jeunes/femelles) pour les adultes au sexe identifie est de 29.0 
% avec une variation par sous-secteur allant de 8.9 % pour Ie 
secteur 06 a 42.8 % pour Ie secteur 02. II faut remarquer que 
ce sont les memes secteurs qui ont Ie plus haut coefficient, et 
de fecondite, et de natalite. 

C) Le nombre de jeunes par groupe de cynocephales est tres 
variable et aucune correlation ne peut en etre tiree. 

D) Les babouins sont reputes n'avoir qu'un jeune par 
portee quoique des jumeaux ont ete vus dans de rares occasions 
( d'apres Haltenorth et Diller 1985 ). 

Pour Ie babouin "chacma" (Papio ursinus) , Roberts donne 
une periode de gestation qui serait de 6 a 7 mois. Vallois 
(1955) mentionne 7 mois pour Ie Papio porcarius et 183 jours 
pour le Papio hamadryas. Haltenorth et Diller (1985) donnent de 
173 a 183 jours. Napier et Napier (1967) donne Ie chiffre de 
154 a 180 jours avec une moyenne de 170 jours : la puberte 
apparaitrait, d'apres Ie meme auteur vers 3~ ans pour la 
femelle et de 4 a 6 ans pour Ie male. 

5) Periode de reproduction. 

Le graphique 15 montre un net maximum des naissance en 
juillet mais aussi, des naissances toute l'annee. Kingdom 
(1971) dit "que les naissances coIncident avec Ie debut de la 
saison des pluies". A la Rwindi, Ie plus grand nombre des 
naissances se produisent au cours des deux mois qui 
reQoivent Ie plus de pluie. 

Dans les rapports mensuels (1957-1960), des 
naissances observees sont renseignees 

janvier · 27 mai · 6 septembre 44· · fevrier · 7 juin 9 octobre · 0· · mars · 22 juillet 2 novembre · 21 · · avri l ·· 13 a6ut ·· 57 decembre 16 
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GRAPH 15 : % NV4'ES BA80UINS. 
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Si on examine dans les fiches des patrouilles journalieres 
Ie nombre de NV-NES observes mensuellement, nous obtenons les 
donnees qui suivent ( les % sont ceux par rapport a l'ensemble 
des NV-NES recenses) : 

janvier 57 3.9% mai 32 2.2% septembre: 131 9.0% 
fevrier 87 6.0% juin 78 5.3% octobre 125 8.6% 
mars 35 2.4% juillet: 510 34.9% novembre 105 7.2% .avril 31 2.1% aout 210 14.4% decembre . 58 4.0% 

Dans les rapports mensuels , on a releve des accouplements 
ou des montes chez Ie cynocephale 

janvier 3 mai 0 septembre: 20 
fevrier 0 juin 4 octobre 0 
mars 8 juillet: 6 novembre · 1 3· avril 0 aout .. 3 decembre · 3· 

A Gangala na Bodio, j'ai pu remarquer que les cynocephales 
etaient fort portes sur les jeux sexuels et qu' il y avai t 
souvent des tentatives d'accouplement en dehors de la presence 
chez la femelle des gonflements rougeoyants des callosites 
fessieres ou , meme, des jeux sexuels et des montes entre 
singes du meme sexe. 

Si on compare les rapports mensuels et les donnees 
fournies par les patrouilles journalieres, nous observons un 
net pic en juillet, aout et septembre et specialement en 
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juillet.Toutefois , comme pour les grivets , nous constatons 
que cette repartition varie d'une annee a l'autre . L'annee 
1958, comme chez les grivets, montre des pics en juillet-a6ut, 
alors que pour 1959, la repartition est meilleure sur tous les 
mois de l'annee.((Tableau 107 et graphique 15). II Y a eu plus 
de NV-NES releves au cours du deuxieme semestre 1958 qu' au 
cours de I'annee 1959 entiere. Globalement, Ie pic de juillet 
est marque. 

Tableau 107:Repartition mensuelle des NV-NES 

I Mois I 1958 1959 1960 I TotalI 
janvier 
fevrier 

-
-

16 
34 

41 
53 

57 
87 

mars - 35 0 35 
avril - 29 2 31 
mai - 32 0 32 
juin 
juillet 
a6ut 

22 
459 
170 

56 
51 
40 

--
-

78 
510 
210 

septembre 54 77 - 131 
octobre 48 77 - 125 
novembre 59 46 - 105 
decembre 34 24 - 58 

I Total I 846 517 96 ( 1459 I 
6) Mortalite. 

Le grand ennemi du cynocephale est Ie leopard. En effet, 
dans les regions de petit elevage OU les pasteurs lui font une 
lutte sans merci, on observe une importante augmentation des 
troupes de cynocephales qui, alors, font d'importants degats 
dans les cultures vivrieres. Haltenorth et Diller (1985) citent 
"comme autres predateurs potentiel,le lion,lycaon, pythons et 
aigles de Verreaux. Kingdon (1971) cite comme predateur 
l'homme, Ie lion et Ie leopard; il precise toutefois que" the 
other carnivores may also eat baboons ". Altmann et Altmann 
(1970) racontent une approche d'une bande de babouins par un 
couple de chacals qui furent repousses par un " large young 
juvenile baboon". De meme , ils racontent "une attaque d'un 
"tawny eagle" (Aquila rapax) qui essaya d'enlever un lievre 
attrape par un grand male adulte qui repoussa l'aigle qui alIa 
se poser dans un arbre des environs OU il fut poursuivi par une 
bande de juveniles qui monterent dans l'arbre pour Ie 
menacer".Ils precisent que les babouins "bark vigourously at a 
leopard whenever they see one". 

Dans Ie Kafue Nat. Park, Mitchell,Shenton & Uys ( 1965) 
precisent que sur 96 depouilles de babouins examinees , il n'y 
en avait que 2 morts par leopard, les autres etant victimes des 
lions,guepards, lycaons, crocodiles, et aigles martiaux. 



300 


Goodall (1965) parle d'un chimpanze mangeant un babouin et 
Isemonger (1962) cite Ie cas d'un babouin victime d'un python. 

Dans les rapports mensuels 1957-1960, nous relevons comme 
causes de mortalite pour les babouins 

Lion : 2 cas Leopard: 1 cas Chute: 2 cas 
Maladie ou vieillesse : 5 cas. 

A Samburu (Kenya), en entendant des hurlements stridents 
de cynocephales au bord de la riviere, mon epouse et les amis, 
qui l'accompagnaient, se sont precipites, esperant y voir un 
leopard qui provoque toujours une telle reaction chez les 
singes. En arrivant au bord de l'eau, ils virent un lionne qui 
descendait d' un arbre, la tete en avant, et avec la queue d'un 
cynocephale qui lui sortait encore de la gueule. 

7) Effectifs des populations de babouins. 

Entre aout 1958 et avril 1960, nous avons procede a 
des recensements generaux de la plaine du Secteur central, la 
partie situee entre Ie lac ex-Edouard et les Mitumba n'etant 
pas couverte par ces comptages. Nous avons obtenu les resultats 
qui suivent : 

a) pour la zone 8 l'Ouest de la riviere Rutshuru et au Sud du 
Lac ex-Edouard 

aout 58 310 mars 59 338 novembre 59 : 282 
octobre 58 480 mai 59 398 janvier 60 492 
decembre 58: 405 juillet 59: 468 mars 60 : 377 
janvier 59 : 719 

b) pour la zone situee 8 l'Est de la Riviere Rutshuru 

juin 59 : 1076 decembre 59 : 491 avril 60 : 598 

Si nous additionnons juin et juillet 1959, decembre 59 et 
janvier 60 ainsi que mars et avril 1960 , nous obtenons 
respectivement les totaux de 1544, 983 et 975 cynocephales pour 
Ie secteur central (8 l'exclusion de la zone situee a l'Ouest 
du lac eX-Edouard). Pour cette derniere zone, les babouins sont 
tres sedentaires, coinces entre Ie lac et les zones habitees; 
si on calcule la somme du nombre moyen de babouins observes 
dans chaque lieu-dit, on peut estimer la population a 7300 
individus pour cette zone. Rowell (1966) ecrit que "in the 
Ishasha river the vegetation is quite luxuriant, 
correspondingly, the group (of baboons) moved much shorter 
distances each day. Pour Ie Secteur central, on peut donc dire 
que, vu la quantite de nourritures, Ie babouin est assez 
sedentaire et on peut conclure a une population, pour Ie 
Secteur central du Parc National Albert, de 8300 a 8800 
individus dont 1000 a 1500 pour les deux zones au Sud et a 
l'Est du lac ex-Edouard. 
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8) Especes spapatriques • 

Les babouins ont ete rencontres dans 707 lieux-dits; pour 
105 d'entre eux, aucune autre espece n'y a ete vue. Dans les 
autres lieux-dits, il y avait d'autres especes sympatriques, de 
maniere : 

- habituelle ( plus de 60 %) : waterbucks, buffle, 
bushbuck ; 

- courante (de 40 a 59 %): elephant, phacochere, 
hylochere; 

- frequente (de 30 a 39 %): grivet; 
- moins frequente (de 20 a 29 %) : ascagne, cob; 
- occasionnelle ( de 10 a 19 %): potamochere,lion, 

topi, hyene, magistrat ; 
- rare 	(de 1 a 9 %): cephalophe, chimpanze, mitis, 

reedbuck, gorille, leopard, mangouste, serval, 
sylvicapra • 

- 1 cas : lycaon; 
- jamais : sitatunga • 

Le roIlier a gorge mauve semble etre vu souvent dans Ie 
voisinage des babouins : il en profite pour attraper les 
sauterelles mises en mouvement par Ie deplacement des singes. 

9) Ecologie. 

27.3 % des babouins ont pu etre situes dans des sites a 
vegetation identifiee (3444 animaux en 1180 observations). 

a) Les babouins ont surtout ete vus dans les vegetations 
de flancs de montagne (48.4 %) ainsi que dans les savanes 
continues hautes (18.4 %) . 

b) Les 	babouins ont aussi ete vus dans les : 

- savanes arbustives a tapis herbace bas (8.7 %); 

- forets humides (6.6%) 

- savanes continues basses (3.6 %); 

- forets sclerophylles (3.0 %); 

- zones marecageuses (2.2 %); 

- savanes a Acacia nefasia (1.0 %); 

- savane arbustive a tapis herbace haut (2.4 %); 

- formations a Sporobolus robustus (0.2 %) 

- bush (0.1 %); 

- savanes discontinues basses (5.5 %): 

- savanes discontinues hautes (0.2 %); 


Le babouin n'a pas ete vu dans Ie bush et la foret de 
bambous. 



302 


Carte 25 : Implantation des babouins dans Ie Secteur Central. 
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Chapitre VI. Concl~sions_ 

1) L'etude faite dans cet ouvrage sur les grands 
mammiferes du Secteur central du Parc National Albert, 
actuellement Parc national des virunga, a porte sur des donnees 
recueillies de juin 1958 a mars 1960 lors de 69603 observations 
relatives a pres d'l million d'animaux.Pour certaines especes, 
ces observations concernaient plus de 100000 individus 
(babouin, elephant,cob, topi et buffle) ; pour d'autres, elles 
etaient extremement peu nombreuses ( guepard, 1 observation 
incertaine, situtunga , 4 observations, lycaon, 1 observation, 
C.Lhoesti , 1 observation) (tableau 108). 

Tableau 108 : Recapitulation des principales donnees. 

ibre Ibre ICbre 'l'rou­ sex- Coeff. Coeff Duree Periode 
observa- anilaux 
tions 

JOyen 
troup 

peau 
lax. 

ratio 
t If 

natalite fecondite gestat. 
(lois) 

laxil. 
reproduct. 

GORILLE 
CHIKPABZE 

39 
63 

127 
329 

3.3 
5.2 

12 
19 

43.3 
28.0 

14.4 
-

27 
-

8.5 • 
7.7*i8 • 

sept aoct 
-

COLOBE 499 3249 6.5 59 32.2 - - 4,-5,* juil, octob. 
C.ASCAHIUS 
C.MITIS 

909 
85 

9323 
498 

10.3 
5.9 

71 
27 

28.2 
31.1 

8.2 
22 

12.2 
-

-
4 *i4, • 

juil, octob 
-

GRIVET 
BABOUIN 

1087 
4690 

9169 
126259 

8.4 
26.9 

153 
700 

26.4 
18.0 

7 
18.8 

19 
29 

5,-6 *i5, • 
5-6 * i 5 • 

juillet 
juil-octob. 

C.LHOESTI 1 1 1 1 - - - - -
LEOPARD 122 140 1.2 5 81.4 - - 3-3~ * • -
LION 412 1145 2.8 16 43.7 0.03 0.06 3., * • -
SERVAL 15 15 1 1 - - - 2-2, • -
RYENE 248 515 2.1 16 53.7 - - 3-4 * • -
LYCAON 1 3 3 3 - - - 2.3-2.4' i3* -
POTAMOCHERE 256 1167 4.6 20 29.0 20.9 29.8 3 * juil -aout 
HYLOCHERE 1356 6869 5.1 43 30.4 19.6 32.7 4-4~ * 7-8 , 11-12 
PHACOCHERE 
ELEPHANT 
SITATUNGA 

6372 
14403 

4 

26720 
103708 

4 

1.8 
7.2 
-

215 
312 

1 

36.2 
32.5 
-

25.6 
11. 7 
-

41.7 
27.5 
-

5,-6* • 
22 * • 
7~* 

juil-aout 
juil-sept. 

-
WATERBOCK 8620 47041 5.5 317 30.0 7.3 11.6 6 * juillet 
GUIB 4180 5661 1.4 9 49.1 7.3 14.4 8, *i6-7 • juillet 
COB 6620 101377 15.3 752 37.1 5.9 10.3 8~-9*i7-8 • juil-aout,jan 
TOPI 
REEDBUCK 

4283 
234 

140373 
576 

32.8 
2.1 

1035 
35 

35.3 
37.7 

3.5 
6.9 

24.2 
13.2 

7-8*i7~-8 • 
7~-8* 

lars-avr, juil 
? janvier? 

SYLVICAPRA 38 46 1.2 5 63.1 - - 7-7~*i3-7 • -
CEPHALOPHE 37 63 1.7 6 58.6 8.8 20.8 7-8 * lout 
BUFFLE 
GUEPARD 

14429 
? 1 

392574 
? 1 

27.2 
-

1010 
? 1 

53.8 
-

4.1 
-

37.3 - l1-11'i11~ • 
3 * 

juillet-aout 
-

TOTAL 6960 976952 


Duree de la gestation: * d'apres Raltenorth et Diller (1985); • : d'apres Estes (1991) 
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2) La grandeur moyenne des troupeaux (tableau 108) 
varie d'une espece a l'autre et les plus grands rassemblements 
sont ceux des topis, buffles , babouins et cobs. contrairement 
aux elephants de l'Uele, il n 'y a pas de grands troupeaux 
d'elephants( maximum 312 individus) .Les autres plus grands 
troupeaux etaient de 1010 buffles, 752 cobs, 1035 topis, 700 
babouins et 317 waterbucks. Une fois , un rassemblement de 215 
phacocheres a ete compte. 

3) La structure des troupeaux varie fortement d'une espece 
a l'autre mais lorsque cela a ete possible, cette structure a 
ete etudiee en detail, suivant Ie schema suivant : 

A) Troupeaux avec indetermines; 

B) Jeunes sans adulte(s) 

C) Troupeaux avec adultes unisexues; 

D) Troupeaux avec 1 d, ~ 1 9 avec ou sans jeune(s); 

E) Autres harems plurisexues. 


4) Periode de reproduction. 

GRAPH 1 6 : RAPPEL % NV -NES . 
por moi~ de 06.58 0 03 .60 
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II est remarquable de constater dans Ie graphique 16 que 
pour presque toutes les especes, Ie maximum des NV-NES est 
observe en juillet-aout (avec parfois extension en septembre) 
(cela coincide avec les 3 mois les plus pluvieux) avec des 
maximums relatifs en novembre-decembre pour les phacocheres e t 

J F 1.4 



305 


en janvier pour les cobs de Thomas. La seule exception est Ie 
topi dont Ie maximum de naissance est observe en mars-avril ( 
avec une variation de fevrier a mai du debut de la periode de 
mise-bas) avec egalement un maximum relatif en juillet. 

De mame, Ie graphique 16 ci-dessus montre qu' a part les 
phacocheres (pas de naissances de mars a mail et les topis (pas 
de naissances d'octobre a fevrier), toutes les especes reprises 
a ce tableau ont des naissances toute l'annee. 

5) Le sex-ratio repris au tableau 108 est donne sous forme 
du % de males rencontres dans les formations au sexe 
identifie.II varie de 18 % pour les babouins a 53.8 % pour les 
buffles, de 58.6 % pour les cephalophes bais a 81.4 % pour les 
leopards (Ce dernier chiffre est fort etonnant et ne s'explique 
sans doute que par Ie fait que les femelles circulent moins de 
jour et qu'elles se cachent mieux,surtout si elles ont des 
jeunes) • 

6) Biomasse du Secteur central. 

II faut se rappeler que nos estimations tiennent compte 
tant des animaux vus dans la plaine au Sud du Lac Edouard, a 
l'exception des secteurs 00 et 01, qui ne faisaient pas l'objet 
de patrouilles journalieres (circuits touristiques) et des 
Kasal i mais bien des secteurs situes a I'Ouest du Lac ex­
Edouard, allant de la baie de Kabare a la riviere Tumbwe. 

Les estimations donnent (tableau 109) soit un chiffre 
maximum et un chiffre minimum, soit un chiffre moyen . Pour 
certaines especes, il n' a pas ete possible de donner une 
estimation. cette absence n'influence que tres faiblement la 
biomasse, du fait du faible poids et du petit nombre 
d'individus de ces especes ( cerc. de Lhoest, serval, lycaon, 
situtunga et cephalophe).Le poids moyen est celui repris par 
Bourliere et Verschuren (1960) ou, a defaut la moitie du poids 
maximum donne par Dorst et Dandelot (1972).La superficie utile 
est de 865 km2, compte tenu des secteurs non patrouilles. 

Nous obtenons ainsi une biomasse de 623.6 Kg a l'hectare. 
Petrides et Swank (1958) citent, pour une zone du Queen 
Elisabeth Park, Ie chiffre de 349.4 kg a l'hectare. Bourliere 
et Verschuren (1960) donne comme biomasse, pour la partie du 
Secteur central du Parc National Albert ,situe a l'Ouest de la 
riviere Rutshuru, Ie chiffre de 244.06 kg a l'hectare : cela 
est normal puisque n'y etaient pas reprises, les zones a l'Est 
de la Rutshuru oil la densite est, de loin, plus elevee, 
specialement en buffles, topis et cobs de Thomas. lIs citent 
aussi les chiffres des Stations d'elevage bovin de l'Institut 
national pour l'Etude agronomique du Congo beIge ou Ie poids 
vif a l'hectare, en betail bovin, atteignait 650 kg a Mulungu 
au Kivu et 340 kg a Nioka (Kibali-Ituri).Ces chiffres montrent 
la haute productivite naturelle du Parc National Albert. 

http:1972).La
http:cephalophe).Le
http:identifie.II
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II est certain que cette productivite est due a la 
presence de plusieurs especes animales qui n'exploitent pas les 
memes especes vegetales. 

fableau 109 : BiOlaSse du Secteur central (a l'exception des sect 01 et 02 et des Kasali) 

Koibre estile POIDS BIOOSSE BIOOSSE 
IOYFJI en en Kg 

XImUM IOYFJi IAXDIllII Individu 'DIlES al'hectare 

OORILLE 31 75 2.3 2.6 
CllI!PAHZE 200 230 30 6.4 7.4 
COUlBE 600 800 20 14.0 16.2 
C.ASCAXIUS 2200 3650 6.5 19.0 22.0 
C.IITIS 250 315 6.0 7.7 8.9 
GRIVE'l' 2720 4385 3.0 42.6 49.3 
BABOUllI 8300 8800 10 101.7 11.9 
LIOIi 105 200 100 61.0 70.5 
LroPARD 100 50 5.0 5.8 
IIYEIiE 155 40 6.2 7.2 
PO'l'AIIOCIIERE 540 765 55 143.5 165.9 
IIYl.OOIERE 2200 3400 140 392.0 453.0 
PHACOCHERE 1732 2460 70 146.7 169.0 
ELEPHANT 3000 3500 10500.0 12138.0 
WATERBUCK 3200 150 480.0 555.0 
GUIB 1157 50 57.9 66.9 
COB 9750 70 682.5 789.0 
TOPI 6000 130 780.0 902.0 
RmlBUCK 200 300 6 1.5 1.7 
SYLVICAPRA 30 35 10 0.3 0.4 
BOYnE 16500 24050 500 10137 .0 11719.0 
HIPPOrorm 16200 1400 22680.0 26196.0 

Total 46267.4 623.6 

7) A de nombreuses reprises au cours de ce travail, nous 
avons evoque les recensements generaux faits au cours des 
annees 1958 a 1960 : c'etait des recensements pedestres 
couvrant en 3 ou 4 jours l'entierete de la plaine au Sud du Lac 
Edouard, c'est a dire Ie secteur central a 1 'exception des 
flancs des Mitumba ainsi que des monts Kasali. 

Le tableau 110 donne ces resultats avec, en plus, les 
moyennes pour l'Est et l'Ouest de la Rutshuru et la somme de 
ces moyennes a titre indicatif, ainsi que Ie total des maxima 
de chaque serie de recensements ( Ouest et Est de la Riviere 
Rutshuru ). 

Ce t ableau montre que toutes les especes rencontrees lors 
des patrouilles journalieres, dans la plaine au Sud du Lac 
Edouard ont ete vues lors des recensements generaux a 
l'exception des lycaons, des chimpanzes et des situtungas.Les 
recensements generaux ne couvrant pas la zone a l'Ouest du Lac 
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!ableau 110 : Resultats des recenseaents generaux de la Plaine au SUd du Lac Edouard. 

Esp~e A 1 '~est de la Riviere Rutshuru Est riviere Rutshuru roI'AL row. 
des des 

DATE 08.58 10.58 12.58 01.59 03.59 05.59 07.59 11.59 01.60 03.60 "'yen 06.59 12.59 04.60 "'yen "'yen IlillJa 
If.Rut E.Rut nes 

ELEPIIAR'l'S 1119 1018 996 1043 727 1313 533 lID 1062 1088 1045 lID 1467 1051 1937 2982 00 

BUFFLES 8402 7364 tiM 8469 5245 7265 6908 7239 6166 5892 6415 W2i 13044 12423 16507 22922 llilI 

IM'l'ERBOCKS 849 508 951 745 721 00 508 926 515 542 731 1lli 620 565 867 1598 Zill 

alBS DE m !lli 4032 6071 6074 5768 6074 5290 5796 5729 4903 5662 ill1 3738 3441 5583 11245 lillZ 

roPIS 1401 941 ill! 1555 1169 1107 1020 1104 1057 1198 1239 4798 2911 ill 4813 6052 00 

GUIBS 43 35 n 68 52 54 57 24 51 71 54 m 46 73 76 130 12Q 

REEDBUCKS 62 38 90 64 ill 38 79 63 23 41 61 Ii 18 11 39 100 m 
. . . . .SYLVICAPRA 1 · · · i 1 0.4 1 1 1.3 2 ! 

PHACOCIIERES 658 628 648 449 695 892 ill 495 472 470 619 ill1 495 434 722 1341 1m 

HYUX:I!ERES 15 29 51 n 55 38 22 16 15 18 34 lli 170 107 177 211 ill 

POTAMOCllERES . · · . · · - - - - - t - - 3 3 2 

LIONS 31 15 29 30 n 18 11 8 29 14 22 49 29 ~ 48 70 n 
LmPARDS 2 1 1 1 · - 1 - - . 1 ! 2 2 2.7 4 1 

SERVAUi - · - - - - - - - - . 1 1 1 1.3 1.3 1 

IIYENES 4 6 23 12 8 12 15 3 10 10 13 11 11 30 26 39 1i 

GRIVETS 87 81 ill 150 209 112 154 182 191 163 156 m 62 48 135 291 ill 

COWBES 4 · · 7 11 2 - - - 2 3 45 9 n 49 52 ill 

BABOUIBS 310 480 405 ill 338 398 468 282 492 377 427 1m 491 598 722 1149 l.ill 

C.ASCmUS - - - 31 II 15 9 17 24 - 17 27 14 R 44 61 ill 

C.IITIS - - - 2 - - - - - - 2 - - - - - 1 

HIPPOS 258 257 306 311 198 319 201 lD 217 130 254 ID 175 253 326 580 1L 

IUGOUSTE - 7 Ii 19 · · - - 3 - 12 R . - 14 26 m 
( en ~, les .axiaa de cbaque serie et le total des aaxiaa ) 
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317Edouard et la zone d'escarpements en particulier, les 
gorilles et les cephalophes n'y figurent pas .11 montre aussi 
que Ie nombre des animaux a l'Est de la Rutshuru est beaucoup 
plus eleve qu'a l'Ouest de cette riviere. 

si j'ai inscrit Ie total des maxima, c'est que ce chiffre 
represente un minimum, pour les especes sedentaires puisque 
tous les animaux ne sont pas vus; il n'est pas representatif 
pour les especes non sedentaires ou pour lesquelles la riviere 
Rutshuru ne represente pas un frein au mouvement. 

Ce tableau montre aussi qu'il y a d'importants mouvements, 
en particulier a l'Est de la Rutshuru (les buffles varient de 
12423 a 24054, les cobs de Thomas de 3441 a 9571 et les topis 
de 2911 a 6730). 

8) Ecologie. : Le tableau 111 donne Ie pourcentage 
d'implantation dans les differentes formations vegetales des 
animaux rencontres dans les lieux-dits dont la vegetation a pu 
~tre identifiee.(Le chiffre entre parentheses represente la 
reference aux differentes formations vegetales, reprise en gras 
a la 3e ligne du tableau 111). 

II faut noter (voir Cornet d'Elzius ,1964) que: 

a) dans la for~t de bambous( 82), outre les gorilles, 
nous avons rencontre des cephalophes,des guibs, des waterbucks 
et des potamocheres ainsi que quelques singes tels que les 
ascagnes et les babouins ; en quelques rares occasions, des 
elephants et des buffles ont ete notes dans des lieux-dits Oll 
des gorilles avaient ete vus. La foret de bambous se trouvent 
a plus de 2600 metres d'altitude. 

b) dans les zones marecageuses ou semi-aquatiques ( 00 ) 
telles que associations a Nymphaea, a Pistia et Lemna, a 
Phragmites ou a Cyperus, de nombreuses especes ont ete vues 
mais en particulier, il y avait les waterbucks, les reedbucks 
et les colobes; c'est la seule formation Oll la situtunga a ete 
vue. 

c) dans les savanes discontinues a tapis herbace bas (10)
( formations a Craterostigma, a Portulaca, a Sporobolus 
spicatus etc. ), presque toutes les especes etaient representees 
mais il y avait en particulier des elephants, des buffles, des 
cobs de Thomas, des sylvicapra, des phacocheres, des lions, des 
leopards, des servaIs, des hyenes et des babouins. 

d) dans les savanes discontinues hautes (11) (formations 
a Sporobolus robustus) , on voyait en particulier, a cote 
d'autres especes en petit nombre, les reedbucks et les 
antilopes de Grimm. 
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Tableau III : lIplantation des es~ces anililles dans les differentes fOrJations ~'1itales. 


Es~ce tde aniJaux vus dans des sites a~'1itation identifiee suivant les differentes fOrJations 

00 10 11 20 30 40 43 51 60 70 80 82 90 

Elephant 3.7 18.9 0.3 12.3 4.9 31.0 3.1 0.0 2.0 5.3 11.7 p.1 6.0 

Buffle 4.7 14.6 0.9 18.2 6.0 31.4 0.5 0.4 1.4 12.7 5.2 p.1 U 

laterbuck 7.1 7.1 0.2 13.7 3.4 31.0 3.1 0.7 1.4 9.2 16.2 - 6.9 

Cob de 'ftIoJ. 7.1 22.5 1.2 19.8 3.4 22.4 0.2 0.9 0.7 11.2 3.4 - 7.2 

'1'opi 2.9 23.4 2.3 12.4 4.1 27.6 p.1 p.1 0.8 14.6 3.0 - 8.8 

Guib 3.3 6.5 1.1 11.1 1.8 20.6 1.2 1.0 - 6.1 42.8 0.1 4.4 

Reedbuck 5.7 24.9 3.2 16.3 1.1 12.9 4.2 2.6 - 13.3 15.2 - 0.6 

Sylvicapra - 34.4 - 18.7 3.1 31.3 - - - 9.4 3.1 - ­
Cl!phalophe - - - - - - - - - - 86.7 13.3 -
Situtunga 100 - - - - - - - - - - - -
Phacochere 4.8 12.8 2.2 17.2 4.3 30.9 2.9 0.8 0.9 7.4 9.4 - 6.4 

Hylochere 2.0 10.5 0.5 10.8 1.8 21.4 2.0 1.3 1.3 6.2 34.4 - 7.8 

Pot.Dx:here - 2.3 - 5.2 2.3 0.9 - 0.2 - 3.0 79.7. - 6.4 

Lion 8.3 1.3 13.7 29.7 4.0 17.9 2.0 0.2 1.5 8.3 5.5 - 7.6 

~opard 3.2 3.2 9.5 9.5 3.2 15.9 4.8 - 1.5 3.2 34.9 1.6 9.5 

Serval - 30.0 - 20.0 - 30.0 - - - 10.0 - - 10.0 

Hyene 4.6 9.8 3.0 25.0 3.0 25.5 0.6 - - 14.6 3.3 - 10.6 

Gorille - - - - - - - - - - - 100.0 -
ChiJpanze - - - 14.9 - 6.5 - - - 3.2 46.2 - 29.2 

Grivet 2.0 7.1 - 15.6 2.7 22.7 8.4 1.1 0.3 2.3 1.5 - 7.2 

COlobe 0.1 0.9 - 14.5 1.1 72.4 - - - 4.8 1.2 - 0.7 

Babouin 2.2 5.5 0.2 8.7 3.6 18.3 2.4 1.0 0.1 3.0 48.4 - 6.6 

C.ascanius 2.8 5.1 - 7.6 3.0 18.4 p.1 0.1 - 5.0 45.1 0.1 12.8 

C.litis - - - - - - - - - - 94.5 - 5.se 
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e) dans les savanes a tapis herbace continu bas (30), 
(formations a Themeda,Heteropogon,Eragrostis, Bothriochloa et 
Chloris ), on rencontre de nombreux animaux de toutes les 
especes a l'exclusion des cephalophes, des situtungas et des 
gorilles. Y sont particulierement nombreux, les buffles, les 
reedbucks, les phacocheres,les lions, les servaIs et les 
hyenes; il est etonnant d'y noter Ie chimpanzee 

f) dans les savanes arbustives a tapis herbace bas (20); 
dans ces formations, on rencontre en petit nombre presque 
toutes les especes a l'exception des cephalophes bais et de 
Grimm,des sitatungas, des gorilles et des chimpanzes. 

g) dans les savanes continues a tapis herbace haut (40), 
( formations a cymbopogon, Imperata et Hyparrhenia ), on a 
rencontre toutes les especes a l'exception des cephalophes, 
gorilles, sitatungas ainsi que du serval qui est sans doute 
trop petit pour etre vu dans une telle vegetation ). On y a vu, 
en particulier, elephants, buffles, waterbucks, sylvicapras, 
grivets, phacocheres, chimpanzes, colobes et ascagnes ( les 
singes viennent sans doute y paturer). 

h) dans les savanes arbustives a tapis herbace haut (43); 
on y voit presque toutes les especes de plaine mais celles-ci 
en tres petit nombre (ascagnes, buffles, bushbucks, cobs (1 
cas), babouins, elephants, grivets ( 1 cas), hyenes (1 cas), 
hylocheres, leopards, lions, phacocheres, reedbucks (1 
cas),serval (1 cas), Topis (1 cas)" waterbucks . 

i) dans les savanes a Acacia nefasia (51), les especes 
sont peu nombreuses et en petit nombre ( ascagnes, buffles, 
bushbucks, cobs (1 observation), cynocephales, elephants, 
grivets, hylocheres (1 observation), lions (1 cas), phacocheres, 
potamocheres (1 observation), topis (1 cas), waterbucks • 

j) dans Ie bush (60) on a rencontre des elephants, des 
grivets, des hylocheres, des lions, des phacocheres et des 
topis. 

k) dans les forets sclerophylles (70) (formations 
a Euphorbia dawei et a Olea chrysophylla ) : on y a vu presque 
toutes les especes a l'exception des especes de montagne et 
specialement les waterbucks, les sylvicapras, les servaIs, les 
hyenes les buffles et grivets de meme que des chimpanzes et des 
mitis. 

1) dans les formations de flancs de montagne (80), 
occupees, d' apres Robyns ( 1948) , par des " savanes 
broussailleuses... ou des savanes boisees a Acacia 
hebecladoides Harms, Albizzia grandibracteata Taub., Dodonae 
viscosa (L.) Jacq, Faurea saligna Harv., ou encore dans les 
endroits ou la roche affleure, une savane herbeuse tres ouverte 
a Cymbopogon afronardus Stapf, ou encore Ie long des rivieres, 
des faibles rideaux arbustifs ou foresti e rs ou se rencontrent, 
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entre autres, Baphia albido-lenticella De Wild., Albizzia 
gummifera Gmel. ou Albizzia coriacea Welw. et Allophylus 
kivuensis Gilg. Dans Ie massif du Tshiaberimu, se rencontre une 
foret ombrophiles de montagne ". Ces formations se trouvent 
dans les Kasali, sur les flancs des Mitumba et du Tshiaberimu. 
On y rencontre des cephalophes bais, des bushbucks, des 
hylocheres, presque tous les potamocheres rencontres dans 
Secteur central du Parc, des leopards, des babouins, des 
ascagnes et la presqu'entierete des mitis observes. 

m) Dans les forets humides (90) (formations a Croton, 
a pterygota et a Phoenix reclinata ), on a vus surtout des 
grivets, des chimpanzes et des ascagnes, des buffles et des 
bushbucks, des cobs et de topis ( aux abords ou dans les 
clairieres en contact avec la savane voisine) , des 
cynocephales, des elephants et des hyenes, des hylocheres et 
des phacocheres, des leopards et des lions, des colobes et des 
mitis ainsi que des waterbucks. 

11) Especes sympatriques • 

II est difficile de faire une synthese des cohabitations 
entre les differentes especes. Je ne citerai que quelques 
exemples qui semblent plus marquant. 

a) les guibs ne sont pas des sympatriques reguliers des 
reedbucks, des sylvicapras, des cephalophes, des sitatungas, des 
potamocheres (quelques cas pourtant), des chimpanzes et des 
mitis. 

b) dans les lieux-dits a gorilles, on a rencontre assez 
souvent des cephalophes et des potamocheres, des ascagnes et 
des mitis, quelques bushbucks et waterbucks, plus rarement des 
buffles et des elephants. 

c) les sites a cephalophes ont ete parcourus aussi par des 
elephants, buffles, potamocheres, gorilles, ascagnes et mitis, 
plus rarement par des waterbucks, bushbucks, hylocheres et 
mitis et l'un ou l'autre cas de leopards et de phacocheres. 

d) Les rares observations de sitatungas ont permis de 
situer, sur les memes lieux-dits, des especes sympatriques 
telles que elephant, buffle, waterbuck, cob, bushbuck, lion, 
hylochere et phacochere • 

e) ont souvent ete vus, ensemble ou non, dans les memes 
lieux-dits, elephants, buffles, waterbucks,cobs, topis, lions, 
bushbucks, phacocheres, cynocephales, reedbucks et hyenes. 

f ) Les hylocheres ont rarement ete vus dans les lieux-dits 
ou avaient ete observes des topis, sylvicapra, servaI s, e t 
mitis. 

g) Les potamocheres ont rarement ete observes dans les 
endroits ou avaient ete vus des cobs, des topis, des reedbucks , 
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des servaIs, des gorilles et des chimpanzes. 

11) Par rapport au passe ( periode anterieure a 1957), 
nous avons pu constater en comparant nos donnees a celles de 
Hubertet celles de Hoier : 

a) une tres forte augmentation des elephants, des buffles 
et des topis lors de la periode 1958-1960: les elephants ont 
d'ailleurs atteint alors un maximum historique et participaient 
de maniere active a la modification du biotope et en 
particulier a la disparition des savanes boisees a Acacia 
nefasia et a Albizzia. cette disparition est marquee aux pieds 
des Mitumba (secteurs 03 a 08) ainsi que dans Ie secteur 13. 

b) Les hippopotames ne sont pas en sensible augmentation. 

c) Les cobs de Thomas et les cobs de roseaux ont fortement 
diminue depuis la creation du Parc, victimes sans doute de 
l'absence des feux. 

d) La biomasse a sensiblement augmente grace a 
l'augmentation, en particulier, des especes lourdes ( surtout 
elephants, buffles et hippopotames ). 

12) a) De 1957 a 1960, l'etude des donnees recueillies 
montre que les suides ont ete victimes d'une epidemie, sans 
doute de peste porcine, qui a touche principalement les 
potamocheres, d'une moindre fac;:on les hylocheres et tres 
faiblement les phacocheres ( les jeunes surtout). 

b) Bien que cela ne concerne pas un grand mammifere, je 
pense utile de mentionner la decouverte, en 1959, par K. Curry­
Lindahl et moi-meme, pour la premiere fois au Parc Albert et au 
Kivu, du Balaeniceps rex Gould ou Bec en sabot. 

13) Depuis 1960, les populations animales ont fortement 
varie : 

a) Les elephants avaient fortement diminue et avaient 
atteint un seuil mettant l'espece en danger. Mertens (1983) 
estimait cette diminution a 80.4 % par rapport a 1959. Cette 
diminution a continue pendant plusieurs annees encore ( 
jusqu'en 1985 d'apres Delvingt,Lejoly et Mankoto ma Mbaelele, 
1991). Lors d'une visite en 1986, limitee a la rive gauche de 
la Rwindi, nous n'avons vu qu'une dizaine d'elephants: 
toutefois, depuis la mise en place d'un dispositif arme de 
lutte anti-braconnage poussee, les elephants semblent augmenter 
a nouveau. II serait vain d'esperer un retour a la situation de 
1960 et , meme, il faut se demander si cela est souhaitable 
pour Ie maintien du milieu . 

• 
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carte 26 : R~partition des ~l~phants dans Ie Secteur central du P•••! en avril 1988. 
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cette carte est reprise au rapport I.Z.C.N et l.G.C.D. non publie de J. Verschuren (1988). 
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La population des elephants du Secteur central serait 
revenue a 500 tetes en 1988-1989. (carte 26 p.309 : Implantation 
des elephants dans Ie Secteur central en 1988 , carte reprise 
a J.Verschuren 1988). 

c ) Les waterbucks (- 63 %), les phacocheres, les topis (- 27.9 
%), les buffles (- 66.1%) sont en forte diminution. (Les 
chiffres sont repris chez Mertens (1983». Par contre, les cobs 
de Thomas et les hylocheres seraient stationnaires ou en legere 
augmentation. Les gorilles du Tshiaberimu sont toujours 
presents mais en legere diminution. Pour les autres especes, il 
est difficile de se prononcer,vu 1 'absence de chiffres recents. 

b) Les hippopotames ont tres fortement augmente en passant 
de 16000 a 18000 dans Ie Secteur central; il faut toutefois 
souligner que ces dernieres annees, quelques epidemies parfois 
importante (de charbon bacterien sans doute) ont fait, a 
nouveau, des victimes parmi les hippopotames. Delvingt, Lejoly 
et Mankoto ma Mbaelele (1991) donnent Ie chiffre de 21880 
hippopotames pour 1989. De meme , les lions sont en forte 
augmentation specialement dans les secteurs ouverts au 
tourisme, , ou il n'est pas rare de voir des groupes de plus 20 
individus. Cela est sans doute doute du a un sentiment plus 
grand de securite (comme pour les familIes gorilles visitees). 

d) Bien qu'il ne s'agisse pas de mammiferes, il est 
important de noter un importante modification de la faune du 
Secteur central : je veux parler de l'apparition du crocodile 
Crocodilus niloticus et du flamant rose Phoenicopterus minor. 

Verschuren, Mankoto ma Mbaelele et Luhunu Kitsidikiti 
(1989) avaient annonce l'apparition du crocodile au deversoir 
du Lac Edouard dans la Semliki (± 50 crocodiles). Mais, depuis 
lors, des rapports ont fait mention de sa presence sur les 
rives ouest du lac ex-Edouard • En 1991, il aurait ete vu dans 
la riviere Rutshuru pres de Nyamushengero. 

De meme depuis quelques annees, des flamants roses 
(Phoenicopterus minor) ont pris l'habitude de sejourner dans Ie 
Secteur central (je les ai vu au Lac Kizi et dans Ie lac 
Edouard a hauteur de Katanda et Verschuren (in verbis) les a 
signales a la baie de Mwiga); jusqu'a present, malgre des 
tentatives, ils n'ont toujours pas niche avec succes. cette 
apparition des flamants roses, semblent coincider avec leur 
diminution au lac Nakuru au Kenya , probablement provoquee par 
la pollution. Ces deux modifications, depuis 1960, de la faune 
dans Ie Secteur Central meritaient d'etre mentionnee~ 

e) La vegetation s'est fortement modifiee depuis 1960: 
cela se marque principalement par la disparition presque 
complete des Acacia nefasia et des Albizzia qui composaient l a 
savane arboree. D'autre part, il y a une nette apparition de . 
peuplements de petits acacias qui se trouvent encore au stade 
de buissons et par l'augmentation considerable de la densite 
des massifs d'Olea chrysophylla. 
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15) Je n'ai pas traite dans cette etude de la question des 
feux de brousse , car cet ouvrage voulai t simplement expose les 
donnees recueillies de 1957 a 1960 sur les grands mammiferes, 
la structure des troupeaux et l'evolution de la faune jusqu'a 
ce jour. Toutefois, a plusieurs reprises a l'epoque, j'avais 
attire l'attention de la Direction des parcs sur les dangers 
que cela faisait courir a la faune et , en particulier, aux 
cobs et aux topis , attires par les feux pratiques en Uganda 
(ce qui a ete repris dans cet ouvrage) • cette question a 
d'ailleurs ete traitee en detail par Delvingt (1978) et depuis 
Ie passage du Docteur J. Verschuren a la direction de 
l'I.Z.C.N., des feux sont pratiques chaque annee: cela 
permettra de suivre l'evolution de la faune et de la flore et 
de comparer les resultats avec feux de brousse organises, apres 
une periode de 50 ans ou il n'y a eu que des feux "naturels" . 

16) II serait souhaitable, comme je l'ai dit, dans 
l' introduction de cet ouvrage, que les autori tes actuelles 
refassent Ie m~me travail suivant la m~me methode ( releve 
journalier des animaux rencontres lors des patrouilles 
journalieres des gardes) et cela pendant deux ans pour 
compenser les variations annuelles constatees • De m~me, il 
serait utile de faire des recensements generaux pedestres et, 
en m~me temps, des recensements aeriens afin de pouvoir etablir 
des coefficients de comparaison entre les deux methodes comme 
cela a ete fait pour les recensements d'hippopotames. Cela 
permettrait de comparer les chiffres obtenus entre 1958 et 1960 
ainsi que les recensements aeriens de 1974, 1981 et 1989 et de 
pouvoir ainsi etablir les modifications survenue en 40 ans et 
apres, en particulier, la periode difficile de 1975 a 1985. 

17) II faut rendre hommage aux efforts des autorites qui 
gerent les Parcs nationaux du Zaire et , en particulier au 
President-Delegue general de l'Institut zairois de la 
Conservation de la nature,Monsieur Mankoto ma Mbaelele ainsi 
qu' au travail de tout Ie staff de Kinshasa qui fournit hommes, 
moyens et financement et de tout Ie personnel sur Ie terrain , 
des conservateurs, des gardes ainsi que du personnel technique 
et scientifique, qui, parfois, au peril de leur vie, defendent 
ce patrimoine zairois et mondial. 

Grace aux investissements faits par la Communaute 
Europeenne, il est permis d'esperer un avenir prometteur pour 
Ie Parc national des Virunga, qui reste toujours, a mon sens, 
un des Parcs les plus complets du continent africain puisqu'on 
y trouve les neiges eternelles et des volcans en activite,la 
for~t equatoriale et des for~ts sclerophylles, toutes les 
formes de la savane, depuis la savane boisee jusqu'a la steppe, 
et, enfin, Ie Lac ex-Edouard et des zones marecageuses 
remarquable relais pour de nombreux oiseaux. 

La faune , m~me si elle est moins nombreuse qu' a u 
Serengeti, par exemple, a une variete etendue (m~me si elle 
n'est pas toujours visible par Ie touriste) qui va de l'okapi 
et de la bongo aux nombreuses antilopes de savane et de 
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montagne; on y voit aussi l'elephant , Ie buffle et la plus 
forte densite en hippopotames du monde ainsi que les trois 
suides africains. Le Parc possede deux varietes de gorilles et 
de nombreux autres singes, sans parler de la gamme tres large 
d'oiseaux, de petits mammiferes et de reptiles , y compris Ie 
crocodile (Crocodilus niloticus) 

Cet avenir, je Ie souhaite toujours plus radieux, pour 
maintenir en Afrique centrale, un foyer protege ou l'on peut 
trouver , Ie cas echeant, de nombreuses especes et de nombreux 
genes qui peuvent servir au developpement de I'Humanite et qui 
sont Ie temoin de l'Afrique d'hier. 
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ANNEXE II. 


Inde:x: des nonts 


d~ Secte~r central 

d~ Parc National Albert_ 

( en MAJUSCULE: nom utilise habituellement ou en francais, ou 
en anglais ou en afrikaans, ; en Minuscule italique, nom en 
latin; en ~ n° des pages du chapitre consacre a cette espece 
dans cet ouvrage ). 

Cercopithecus litis : voir MITIS; 
Acinonyx jubatus : voir Guepard; 

CHACAL:I,III,6,19,75,104,93,107,204,206,231, 
Adenota kob : voir COB DE THOMAS. ~,324,326; 

ANTILOPE HARNACHEE : voir BUSHBOCK. CHAT SAUVAGE :1,111,6,28,135, ~,324,326; 

ASCAGNE:II,III,V,6,30,46,67,97,103,107,125, CHIHPANZE : 6,14,21,22,23-30,37,43,50,60,62,69, 
138,156,175,196,217,223,228,237,244,252, 85,91,96,106,122,140,159,180,201,217,239,244, 
261,268,269-e76,281,290,301,303,306,307,308, 249,259-261,269,275,279,297,299,302,304,305,306, 
309,310,311, 324; 307,308,324,326; 

ASCANIUS : voir ASAGNE • CIVETTE : ~ ; 

BAOOOIH; voir CYNOCEPHALE civettictis congica : voir CIVETTE; 


BOFFLE:II,III,IV,3,6,12,17,19,30,46,52,67,77,97, COB(E) DE THOMAS :I,III,IV,3,6,16,32,48-68, 

103,107,109-126,138,141,156,175,190,196,200,174, 69,77,80,97,103,108,125,156,196,198,208, 

180,183,189,190,201,207,208,303,306,307,309,310, 303,306,307,309,321,324,325; 

317,321,324,327; 


COB(E) DES ROSEAUX: voir REEDBUCK; 
BOSHHBOCK: I,II,III,6,16,19,~,46,67,73, 77, 
97,103,107,125,138,156,175,196,204,208,217,219, COB(E) OIICTUEUX : voir WATERBUCK ; 
223,228,237,252,254,261,268,274,281,290,301, 
310,311,317,324,325,326; COLOBE :I,II,III,IV,6,25,193,217,223,228,237, 

244,252,262-268,301,303,306,307,309,324,326; 
CEPHALOPHE BAI:I,III,6,16,17,~ 

~,175,237,320, 324; Colobus polykOlos : voir COLOBE ; 

CEPHAlDPHE DE GRIMM : voir SYLVlCAPRA ; crocuta £tQCUta : voir BYRNE; 

Cepbalophus dorsalis: voir CEPHAlDPHE' BAI ; Crossarchus Alexandri : voir MAlKiOOSTE BRUNE ; 

Cercopithecus aethiops : voir GRIVET ; 
CYNOCEPHALE:II,III,6,22,28,30,46,67,77,97,103, 

Cercopitbecus ascanius : voir ASCAGNE; 107,125,196,~,303,306,307,309,317, 322,324, 
325; 

Cercopithecus Lboesti : voir LBOEST ; 
Dalaliscus korrigua : voir TOPI ; 
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ELEPHANT: I,III,IV,3,6,12,19,46,67,97,103,107, 
125,128,175,178,-198, 200,201,309,313,321,322, 
325,326; 

Felis aurata : 206,325; 


Felis caracal : 206,325; 


Felis leo : voir LION ; 


Felis lybica : voir CHAT SAUVAGE; 


Felis paIdus : voir LEOPARD ; 


Felis serval: voir SERVAL; 


Galeriscus nigripes:~,305; 

Genetta servalina: ~,325 ; 

Genetta tigrina : ~,325 ; 


Gorilla gorilla : voir GORILLE; 


GORILLE :II,III,IV,6,30,46,67,77,97,103,105, 

107,109,125,138,140,156,175,196,217,237,244, 
245-253,303,306, 309,316,320,325; 

GRIVET:II,III,IV,6,30,46,67,77,97,103,108,125, 
138,156,175,196,217,223,228,237,244,253,261, 
268,274,281,283-292,293,294,295,299,301,303, 
306,307,309,310,311,325,326; 

GUEPARD : I,III,44,206,~,299,303,324,325; 


GUIB D'EAU : voir SITATUNGA ; 


GUIB HARHACHE: voir BOSHBUCK; 


Herpestes ichneYJon: voir MANGOUSTE ; 


Rip'popotaius alMibius: voir HIPPOPOTAME; 


BIPPOPOTAME:I,III,IV,6,128,199-202,208,219, 

233,242,306,312,314,315,316,318,325; 


BYdrictis aaculicollis :-1Q!,325; 


BYERE: I,III,IV,6,21,28,30,44,46,63,64,67,75, 

77,93,94,102,103,108,121,122,125,138,153,156, 
172,193,196,201,206,208,216,217,222,223,227, 
228,232-238,239,241,243,252,261,268,274,281, 
290,301,303,306,307,308,309,310,311,324,325; 

HYLOCHERE:I,II,III,IV,6,13,19,25,30,46,67,77, 
97,103,108,124,125,128,129,135,138,140-157,174, 
175,196,208,209,217,219,223,228,237,252,261,268, 
274,281,290,301,303,306,307,309,310,311,312,314, 
319,325; 

Bylocboerus Meinertzhageni: voir HYLOCHERE ; 

Bystrix : voir PORC-EPIC; 

IchneUlia albicauda: voir MAJIGOOSTE A QUEUE 
BLAIlCHE ; 

Ictonyx seriatus : ~,325 

lobus defassa ou Kobus ellipsiRryJDUS barnieri: 
voir IiATERBOCK ; 

LEOPARD :I,III,IV,6,19,28,30,44,46,63,64,67,75, 
77,93,97,102,103,107,108,121,122,125,134,138, 
153,156,172,193,196,201,202,205,207,209,214, 
219-225,226,227,228,229,236,237,240,250,252,260, 
261,268,273,274,280,281,289,290,299,300,301, 
303,305, 306,308,309,310,311,325,326; 

LHOEST : III,6,ZB2,303,305,324,325 ; 

LiIDotragus §pekei : voir SITATUNGA ; 

LION:I,III,IV,6,19,28,30,40,44,46,63,64,67,75, 
77,80,93,94,97,103,108,121,122,125,134,138,153, 
156,172,175,193,196,201,202,205,207-218,222, 
223,228,233,236,237,239,240,252,261,268,274,281, 
290,299,300,301,303,306,307,308,309,310,311,314, 
317,320,321,325,326; 

l.OOTRE : ~,325 ; 

Loxodonta africana : voir ELEPHANT ; 

Lutra laculicolli§ : ~,325; 

LYCAON :1,111,6,9,28,30,44, 46,63,64,67,75,77, 
97,103,108,125,138,156,172,175,193,196,206,216, 
217,222,223,228,237,238,240,~,252,261,268, 
274,281,290,299,301,303,305,306,325; 

LYcaon Rictus: voir LYCAOH ; 

MAGISTRAT : voir ODLOBE; 

MAlfGOOSTE BRUlfE : ~, 325; 
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MANGOOSTE ICHHEUMON :6,30,46,67,77,97,103,108, 
125,138,156,175,196,204-205,217,223,228,237, 
240,252,261,268,274, 281,290,301,307,325,326; 

MANGOOSTE DES MARAIS: ~,326; 


MANGOOSTE AQUEUE BLAlClIE: 2Q!,205,326 ; 


MANGOOSTE RAYEE : ~,205,326; 


lellivora capensis : voir RATEL ; 


MITIS:II,III,V,6,30,46,67,77,97,103,107,125,138, 

156,175,196,217,223,228,244,274,276,~,290, 
301,303,306,307,309,310,311,326; 


lungos tungo :voir MANGOOSTE RAYEE ; 


Mandinia binotata: ~,205,326; 


ORYCTEROPE: 127,158,175,208,235,243,326; 


Orycteropus afer : voir ORYCTEROPE; 


Pan troglodytes : voir CHIMPAHZE 


Panthera leo : voir LION ; 


Panthera pardus : voir LEOPARD; 


Papio doguera : voir CYHOCEPHALE ; 


PHACOCHERE:I,II,III,3,6,19,30,46,67,77,97,103, 

108,125,127,128,129,131,138,141,142,144,144, 
145,146,150,153,156,158-177,196,208,209,217, 
219,223,228,237,242,252,261,268,274,281,290, 
301,303,304,305,306,307,308,309,310,311,312, 
314,317,318,319,321,326; 

Poecigale albinucba : voir ZORILLE ; 


PORC-EPIC : 208,219,325,326; 


POTAMOCHERE:II,III,IV,6,25,30,46,67,77,97,103, 

107,125,128,~,140,141,142,144,153,154,156, 

158,160,172,174,175,196,208,217,219,222,223,228, 
237,242,252,261,268,274,281,290,301,303,306,307, 
308,309,310,311,319,323,326; 

PotaJocboerus porcus : voir POTAMOCHERE ; 

RATEL: ~,326,; 

Re<iunca redunca : voir REEDBUCK ; 

REEDBUCK:I,II,III,6,16,30,46,67,69-78,97,103, 
108,125,138,156,175,196,208,217,219,222,223, 
228,237,242,252,261,268,274,281,290,301,303, 
306,307,308,309,310,311,319,323,326; 

RIETOOK : voir REEDBUCK ; 

SERVAL:I,III,6,19,28,30,46,67,75,77,93,97,103, 
107,108,125,138,156,172,175,196,206,217,223, 
226-228,230, 237,252,261,268,274,281,289,290, 
301,303,305,307,308,309,310,311,312,319,325, 
326; 

SINGE ROYAL: II,III,6,276,l§Z,326; 

SITATUHGA : 1,11,6,16,11:22,30,46,67,77,97,103, 
108,125,138,156,175,196,208,217,223,228,237, 
237,252,261,268,274,281,290,301,303,305,306, 
308,310,311,320,321,325,326; 

SITUTUNGA : voir SITATUNGA ; 

SYLVICAPRA:I,III,6,46,16,17,30,67,77,97,108, 
22:lQi,125,138,156,175,196,208,217,223,228,237, 
252,261,268,274,281,290,301,303,306,307,308, 
309,310,311,323,324,326; 

Sylvicapra grillia : voir SYLVICAPRA ; 

Syncerus caffer : voir BOFFLE; 

Tbos adustus : voir CHACAL; 

TOPI:I,II,III,3,6,16,17,3O,46,49,SO,52,64,66,67, 
77,~,103,123,125,138,156,175,196,208,217, 

219,223,228,233,237,252,261,268,274,281,290,301, 
303,304,305,306,307,308,309,310,311,312,314,315, 
321,323,324,326; 

rragelapbus scriptus : voir BOSHBUCK ; 

WATERBUCK:I,II,III,6,16,17,19,3O,31-47,67,77,97, 
103,108,125,138,156,175,196,208,217,219,223,228, 
233,237,242,252,261,268,274,281,290,301,303,304, 
306,307,308,309,310,311,314,319,320,322,323, 
325,326: 

ZORILLE : ~,326 i 
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ANNEXE III. 


LISTE DES LIEUX-DITS REPRIS 
SUR LA CARTE DES VEGETATIONS, 

AVEC LEURS COORDONNEES. 

INDICE: indice de localisation des lieux-dits sur la carte; 
LIEUX-DITS: noms des lieux-dits; SECTEUR : numero des sous­
secteurs du Secteur central du Parc National Albert ou se situe 
Ie lieu-dit; VEGETATION: type de vegetation du lieu-dit suivant 
la description des pages 304 a 307; COORDONNEES : coordonnees 
geographiques des lieux-dits sur la Carte (Annexe IV) des 
vegetations du Parc National Albert( etablie d'apres les photos 
aeriennes de 1960 de l'Institut geographique militaire de 
Belgique ). 

mICE LIEUX-DITS SECTEUR VEGETATION (xx)RDOIINEES 

A01 BUTEBA 02 80 A08 
A02 BIHOKOLOI 02 43 B06 
A03 BUTINDIRI 02 20 B06 
A04 KALAMBU 02 20 C07 
A07 KARAMBIl 02 10 C08 
A08 UYlfAl 02 40 007 
AI0 KISEGEI 02 10 C08 
All MALEGWE 02 20 C07 
A12 BUNUA 02 20 C07 
A14 MUKENGEI 02 40 C06 
A15 MIKOKAI 02 10 007 
A16 KOLEMANZOFU 02 30 008 
Al8 MIBOLO 02 80 A07 
Al9 IfEMEA 02 40 006 
A20 RUMIlfA2 02 10 C08 
A21 RWINDIl 03 90 008 
A23 KOSIMA 02 80 A06 
A24 MATATO 02 80 A06 
A26 KASBIA I 02 80 A08 
A27 UGIIfA 02 40 C06 
A29 KAUM01 J2 80 AlO 
A30 KYAIfGALA 02 40 C05 
131 BILAMAl 03 80 AlO 
A32 LUTABA 03 80 All 
A33 KAGEKERO 02 80 AlO 
A34 KIIfYAMUlfYAGA 02 80 A09 
A35 RWAZA 02 80 A06 
A36 RWINDI CAMP 02 10 008 
A37 MWAVAlfZA 02 40 006 
A50 BUSWlKA 02 80 AlO 
B01 KISEGE3 03 10 D14 
B02 BIKONGORO 02 80 B06 
B03 BIRAMBIZO 02 80 A06 
B04 BIREBE 02 80 A07 
B05 BITATI 02 40 C06 
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B07 KATARO 03 11 D14 
Bll BUULU 02 80 B06 
B13 KIHERERE 02 80 A09 
B14 KABUHENOO 02 40 C06 
B15 IYABU 03 80 All 
B16 KATERULE 02 80 A08 
B17 KlSOLOBWE 02 40 B08 
B19 KIBIRIZI 02 40 C05 
B22 BOGURAMOY01 02 80 A06 
B23 WOMBA1 02 20 C07 
B27 JIUROIIG01 02 80 A07 
B28 MUSElIDA1 02 80 A08 
B37 KASIIOLE 03 30 C10 
842 KALERE! 02 80 A07 
844 KAROIfGO 02 40 006 
B45 KlSOLALE 02 80 A08 
B46 KATALE1 02 40 B08 
B48 BOSWEKA1 02 80 A10 
848 00SWEKA2 03 51 B10 
849 HANGlRA1 02 80 A07 
849 HANGlRA2 03 80 B10 
B50 KASONGOBE 02 80 All 
B51 KASHIA II 02 80 A09 
B53 KANYAMOYAGA 02 80 A09 
B57 KIBIRU1 02 80 A07 
865 KAONGOLERE 02 80 A10 
COl BUlRA1 03 40 BlO 
CO2 BIKONGOBOKA1 03 90 D13 
C03 BUKAMBA 03 70 DB 
C07 KANYAHGENDE2 03 10 C08 
C08 MISASO 02 40 C06 
C10 KANYABULIGA1 03 51 C12 
C12 KASARA1 03 30 C09 
C13 KATONGA1 03 11 D14 
C14 KIGABlR01 03 00 D14 
C16 KYAMBI 03 10 C08 
C18 KIGALIGALI 01 20 Ell 
C20 MUHAHA2 03 20 C10 
C26 BWAR01 03 10 C09 
C27 KAHAMBA1 08 80 All 
C29 KARl 03 20 C10 
C32 KYAHlKA1 03 00 D13 
C35 HGAHDARlKA 03 30 C10 
C36 KYAHIATSI 02 40 B09 
C38 KATSIBWE1 03 30 Bll 
C39 LULAl 03 51 Bll 
cn LUBWE 03 80 AlO 
C43 KATWA1 03 10 C08 
C44 MUROBWA 03 40 B10 
C45 HOWE1 03 30 B09 
C59 KAHANGA2 03 80 A09 
C59 KABASHA1 02 80 A09 
C84 KAGONDO 03 80 AlO 
C88 BOAMBALI 03 70 D12 
C90 BAlfYERE 08 40 B12 
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C94 KARUAHGUBA 03 80 B10 
C96 KATENDERE1 02 80 AlO 
DOl BISISIE1 00 11 Ell 
D12 BUlfGUl 03 51 C12 
D14 lISURUl 03 30 B10 
D15 KABUA1 03 70 D13 
D16 BWES02 03 70 C09 
D1 9 KAHAHGA1 02 80 A09 
D21 RWIBDI2 03 90 Dll 
D22 KlSUNGU 03 80 AlO 
D24 IKARARA1. 03 70 D12 
D25 MUGUSHWAGABYE 03 80 B10 
D26 MWIGA1 00 20 D12 
D27 HDOBO 03 80 B10 
D28 KARIBA 03 40 B10 
D29 TSHAMBI 03 40 B09 
D31 KIRIBA 02 80 AlO 
D34 KALIBAl 03 70 D12 
D36 IIDlMOl 03 40 B08 
D38 KASOGHIRO 03 80 B12 
E13 KIGERA1 04 80 E25 
E18 HDOTWE 04 80 E24 
E30 KIRlNA 04 80 E24 
E33 MUSUTI 04 80 E25 
E45 BUTALU 04 80 C26 
E47 KATENDERE2 04 80 D25 
E54 MUZENGERO 04 80 F25 
E56 NYARUSUNGU 04 80 F26 
E62 BUSIGA 04 80 E25 
E65 KIRIKGINDO CAP 05 80 E21 
E67 KATlKABAKULE 04 80 F25 
E68 KIRIKGIND01 05 80 E22 
E73 KALEBERIO 04 80 F26 
E86 TSHIABERlMU 04 82 D26 
E87 HGULI2 04 80 F25 
E92 MAPUMBU 04 80 E24 
F09 KISAKA2 05 80 F22 
F12 MUROBER01 06 80 D19 
F13 IIDUHA 05 80 E23 
F17 lHANGOl 05 80 E22 
F22 lKAHGA2 04 80 E24 
F31 LUESE1 06 80 D20 
F70 LUTOBERO 05 80 E24 
F76 MULIHGATI 04 80 D26 
G04 lIFUK03 06 80 D19 
G05 MOSENDA riv • 06 80 D20 
G06 KIKERE2 07 80 B18 
G08 MUKATE1 07 80 C19 
Gll SWIRIA 06 80 C20 
G13 lHANG02 06 80 D19 
G14 nLENGI02 06 80 D19 
G16 KARAHBI2 06 80 D19 
G17 KATALA 06 80 C20 
G28 BlWO 06 80 C19 
G29 KASAHGA3 06 80 D21 
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G30 KASEGHE2 06 80 C19 
G36 MBARA3 06 80 C19 
G38 KATtJlIDU1 06 80 D19 
G42 BlHULIO 06 80 C20 
G45 KITOHDO 06 80 C20 
G4 9 lHAHG03 07 80 A16 
G53 lGUBA 06 80 D20 
G57 MBlHDlE 07 80 C18 
G66 BWASIA 07 80 D19 
G69 KWELIAMUKALl 07 43 D18 
G71 KABWEDA 07 80 C19 
G74 BOGASlA 07 80 D19 
G76 lRAlfGO 07 80 C19 
G80 KlKWETA 07 80 D18 
G83 KIENGERO 06 80 E21 
HOI BINGlTl 07 80 C18 
H02 KABO 07 90 C18 
H05 WHYAMAKERE 07 80 B18 
H07 IWfYATSl 08 51 B14 
H08 TURUNGA 07 80 B18 
H09 KATUSU 07 80 B18 
Hll KELELA 07 90 B16 
H12 KlFUK07 06 90 C18 
H13 LUALABl 07 80 B18 
H14 LUlfYASENGE1 07 90 C18 
H17 KASEGHE3 07 80 B18 
H2O KASUNGU2 07 80 C19 
H2 4 BlKALI 07 80 B17 
H30 TALYA riv. 08 90 B16 
H30 TALYA riv. 07 80 A17 
H31 SWALlA 07 90 C18 
H34 MBlRlSIl 07 90 C17 
H37 BOLEMBA2 08 80 B14 
H38 BUTALYA 07 90 B16 
H39 lAMUWA1 07 80 B16 
H43 KlKlNOOKIHDO 07 80 B17 
H46 RUMAHDIl 07 00 B16 
H51 BOGHOHYIl 08 00 C16 
H54 MUYRIMBO 07 80 B18 
H55 lBELIAMUKAKI 1)7 43 C18 
H57 KAGERA1 07 90 C18 
H64 KIBINGU 07 43 C18 
H72 MIRlHIl 03 90 Dll 
H76 LUKINGlRO 07 80 B18 
H89 ITAKDA1 06 80 C18 
H90 MUGHUTU 07 90 B16 
H91 KATEKERE 07 80 B17 
H95 BlLAMA2 08 80 B12 
H99 KAGHA1 07 90 B16 
102 KIBAKDIA 08 00 C15 
103 BOHOYA 08 80 B12 
104 IREKERA 08 00 C15 
105 KABOYAHULIHDl 08 43 C15 
III BOHAHDA4 08 80 B15 
I12 BOLARO 08 51 B15 
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U5 KATUKURU1 08 51 B14 
U8 KINYAMAHIRE 08 80 Al5 
121 BIAMGUHGU 08 43 B13 
125 IRUHGA 08 00 C13 
126 KABUGHAl 08 00 C13 
127 BUHGU2 08 00 C12 
128 KILAL01 08 80 Bll 
129 MISEKE 08 51 B14 
I32 BOKWESO 08 40 C12 
I36 KASOSOMI 08 40 B12 
142 BOHIMBA 08 51 B14 
144 BUKUMBA 08 80 A15 
145 BOSIAl 08 51 B15 
146 KABUNYO 08 80 A14 
147 MUKENGE2 08 80 Al4 
148 UKIA 08 80 All 
149 KALIlfGIO 08 80 Al5 
150 KAMANDE 08 43 B14 
151 KANYAZI 08 80 B14 
152 KARAGO 08 80 B14 
153 KASENO 08 00 B14 
154 KASlRA 08 10 C15 
155 KATOLERO 08 80 B13 
156 KIBESA 08 80 B14 
157 KlBOLIA 08 80 B12 
158 KIGENDE 08 80 B12 
159 KATSlRA 08 80 A15 
160 KILAMBO 08 80 B14 
161 KIRYE 08 80 Bll 
162 KISANGANI 08 80 A14 
163 BOHIMBI3 03 80 All 
165 MUGENYE1 08 80 All 
166 MWEMBIA 08 80 All 
167 MURAMBA2 08 80 All 
170 RUKENO 08 80 B15 
171 SHOBBOYA 08 80 All 
174 KANYANPANGA 09 40 804 
176 KATANDA1 08 51 B15 
180 KANYOKU 08 80 B15 
183 KlHANDA2 08 80 B14 
186 MBURAMASl1 ·)8 43 B15 
187 HDARIBULAKASIA 08 80 All 
188 KATONGOLO 08 40 Bll 
189 HDWALE 08 51 B13 
194 KASHE2 08 80 B14 
195 MUSHENGO 08 80 B15 
196 BOKAMBA 08 80 Al5 
199 KITARAGA1 07 80 B17 
J05 KALIHDIl 14 ()() G02 
J07 BIKORO 01 30 E08 
J08 KANYAMGIRI1 14 90 G02 
J09 KAPOPI 14 80 G02 
J10 KIAMZIKO 14 00 G02 
Jll KlBUGA2 14 40 G02 
J13 MULIHDI 14 ()() G02 
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J24 BUSE!fOO1 09 40 G05 
J28 KANYASIMBI 09 40 G06 
J30 KIARA 09 40 H04 
J33 KIKOTO 14 51 G03 
J37 MAIYAMOT01 09 40 F06 
J38 RUBANGO 09 40 H04 
J39 RUBANGO 09 40 H05 
J46 LIKORO 09 40 H03 
J49 RUBANGO 09 40 H04 
J50 RUBUGUGU 09 40 H05 
J51 KANYAMBURIl 09 90 106 
J52 BIHOKORO 09 40 H06 
J53 RWAMAGASA 10 90 H07 
J54 KINYAMPUSI 09 40 104 
J55 TSHlKUMBA 09 30 !O3 
J56 KISEKGURA 09 40 104 
J57 KASALIl 09 40 B06 
J64 KASALI 2 14 80 G01 
J68 MUKOMBA2 09 90 B03 
J75 mONO 09 90 B06 
J80 AWAMBEKBE 09 20 G07 
J87 MAIYAMOT02 09 40 F06 
J93 MUREMBO 10 90 105 
J97 KANYAPANGA 09 40 H05 
K01 BIBOKOL02 09 90 B03 
K03 BUGURAMOY02 09 40 B04 
K06 KABARAZA 09 90 G03 
K07 KABUSORO 09 40 B05 
K14 KAKURU1 09 20 G08 
KI7 KWENDA riv . 09 30 B03 
KI8 KYANGERO 09 40 G04 
K19 LUBUKUZO 09 90 B03 
K24 lfYAMUSEKGER02 12 20 G12 
K25 RUBUHUTSA 09 90 B03 
K26 RUBUKUZO 09 40 H05 
K28 KIZIKYABUSAMBA 09 40 H04 
K31 KlHANGO 10 20 G09 
K32 KINYATABA 10 20 G08 
K33 KlTOBOKERE2 09 40 B05 
K35 MUKONI 09 20 G07 
K37 LURANGO .')9 20 G07 
K38 MlLANGO 10 40 K09 
K41 MURONG02 09 40 105 
K43 lfYAKAGETSI 09 40 B03 
K44 lfYAKATAlIDA 09 40 105 
K45 lfYAMlBU 09 40 B03 
K48 BUSAGIRIl 09 40 103 
K49 KANYAMAFUR02 09 40 H05 
K50 KATAZO 09 40 H04 
K51 KIGURI 09 40 G05 
K55 RUKORO 09 40 G06 
K56 BUSAMBA2 09 40 H06 . 
K59 KAKERE2 09 40 B05 
K60 BUTURANGO 10 90 106 
K63 KIlfYAlIDAKI 09 40 B06 
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K65 IYAHUHDWE 09 40 105 
K72 KANYAMONOO 09 40 G06 
K76 MASAlfGO 10 10 G08 
K81 BUSESA 09 40 H03 
K82 KANYAMUlMJ 09 40 G04 
K85 KISIMBA 09 40 H04 
K86 lIVUHGlRA 09 90 106 
K87 MABENGA 09 90 G03 
K89 RWASUIAl 09 40 H04 
K91 RAlfYAMUJMJ 09 40 G03 
192 BOGURAMESO 09 40 G04 
K94 KAFURU1 09 40 105 
195 IFE 09 40 105 
K96 MIRINDI 14 90 H02 
K98 KARAGARA 09 80 F02 
L01 BIKlMA 10 20 H10 
L03 ITARDA2 10 70 G10 
L04 KANYAlfGOLE 12 20 H12 
L05 KAZO 10 70 HIO 
L06 LUNGU2 10 10 H08 
L13 BUGUGU1 12 40 J09 
L14 KASENYI2 10 20 G10 
L16 KABOYO 10 20 G11 
L19 KALEGERWA 10 70 108 
L25 BIRENGO 10 10 108 
L26 KINYANOONYE 09 90 H03 
L33 TCHANZERWA 10 90 106 
L34 BULAlfGERE 02 30 007 
L35 KAGUNG! 10 20 G10 
L36 NYABUKWE 10 70 H10 
L83 TSHlKARARA 10 20 G10 
M03 BUHIGITA1 12 70 Il3 
M04 IVI riv. 09 90 G07 
M05 KALEMBO 10 10 H09 
M06 KABALE2 12 11 HI3 
M07 KABAlfG01 11 00 III 
M12 KYABUYORWA 12 20 HI3 
M13 KASOS01 13 40 K10 
M14 KIRIBATA2 10 20 G11 
M17 KABANG02 11 20 IlO 
M21 MUKONOO2 11 00 III 
M22 KAFUNZ01 10 40 108 
M22 KAFURZ02 12 90 L13 
M23 KANYAMBARA1 11 20 109 
M24 KANYAlfGENDE5 10 90 106 
M25 KYABAGARDA 10 10 108 
M26 KAlfIATSI2 10 40 107 
M30 BIRWA1 12 11 H14 
M30 BIRWA2 12 00 114 
M31 WERE 09 20 G08 
M32 BOlfGU 3 11 40 III 
M33 KAREKE 10 10 H08 
M34 RGESH01 10 40 107 
M35 RUGENOE 11 10 109 
M36 RUKARARA 10 90 106 
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M37 RUSENYIl 10 10 107 
M39 TSHATO 10 20 H08 
M41 UREGERO 10 10 109 
M42 MURUMBIl 13 70 K17 
M45 IYAMUSENYI 10 10 Kl4 
M4 6 IfYAMBOROKOTA1 10 40 108 
M46 IfYAMOOROKOTA2 12 70 Il3 
M47 IfYARUFERA 11 40 J09 
M4 9 ROTSHORU5 15 90 HOI 
M52 IRIBATA 10 20 G11 
M53 IfYABUSI 09 10 G11 
M54 IfYABITALE 11 40 J08 
M55 IfYABIOMBA 11 40 J08 
M57 RUGESA 11 40 KlO 
M61 LUESE3 11 40 J09 
M62 LUSOGHA 11 70 III 
M65 lIKOM01 11 40 J09 
M73 BURAlIGA 12 20 H13 
M75 lIK0M02 11 40 106 
M78 BORENGO . 10 20 B08 
M81 BABU 11 40 K09 
M82 SOTULO 10 40 H07 
M86 KIENZI 11 40 K09 
N04 BUKOKOROHE 12 20 B13 
N05 KATANGA3 12 11 G14 
N06 BOBERI 12 00 G13 
N09 KlBANGA2 12 10 113 
N10 KABUl 11 20 B11 
N18 LUAMALEBE 11 40 K09 
N33 BUSOR02 11 70 K11 
N34 BOTSINGA1 11 40 K11 
N37 KABAlRO 11 70 J11 
N4 0 KASIKITABE1 12 70 Kl3 
N42 KIKERE1 11 70 J10 
N4 6 IfYARUFONZ01 12 30 J12 
N47 IfYAKlSOS01 10 20 G10 
N48 IfYASALIRA 11 70 III 
N51 lBALE 10 20 G11 
N53 KATSHlRA 10 20 G11 
N54 KAWAI 11 20 B11 
N55 IfYAKABANDA 10 10 G12 
N56 RWASUBA2 11 20 B11 
N59 KAlfYANGENDE4 10 10 G12 
N67 IfYAKlSORA1 11 20 J09 
P02 nBURUNGA1 12 70 Kl3 
P03 CBAN\t/A 11 40 K09 
P07 KAlfYITSUMO 11 40 109 
P11 BIGAGI 10 70 108 
P16 IfYABISUlR01 12 10 Kl3 
P16 IfYARUBANGI2 00 00 K11 
P19 IfYARUBANGIl 11 40 109 
P24 KAMULENGE 11 40 J11 
P25 lYAMUZUBA 11 20 J10 
P27 KITIRIBA 11 40 J08 
P28 KUCBANO 11 40 K11 
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P30 LUEHGE 13 10 K16 
P36 KABURUNGA2 13 30 K14 
PSI BIOMBA 11 40 J08 
P60 KIHYANTSHANA 10 70 B11 
R03 KITEMBOS 13 20 K17 
R09 HGUNAN02 13 20 L15 
RlO IYAMWITA 12 10 L13 
Rl1 KAMUBORORA 12 90 L12 
Rl2 KATEKERER01 13 10 K15 
Rl3 ISBASBA2 12 90 L12 
Rl9 IYABUSOIR02 13 30 K15 
R22 HYAM1SINDWE 12 40 L12 
R23 KALAGERO 12 10 K13 
R26 KAHYAHBANGERA 13 20 K18 
R28 KYABUBAHGA 12 10 L13 
R31 K100MBA 12 10 K13 
R33 KASOS02 11 20 K16 
R40 KAKURU2 11 20 K17 
SOl BIGALIGALIl 09 40 104 
S05 KAHYANGONG1 13 10 L17 
S09 HGUMBAGAR02 13 20 L19 
S09 CHAVIRUNGA 13 70 L19 
S10 HYAKAK0MA2 13 30 K16 
Sl1 KATAKATA4 13 10 L14 
S14 KIHYONZO 13 20 L14 
S15 TSBB1ND1 13 70 J14 
S18 BIHOKOL03 10 40 H07 
S19 KAHYANGA 12 10 L13 
S31 K1ZI3 11 70 111 
S50 KONYU 13 20 J15 
T01 BAKIRA2 13 00 L19 
T01 KATWEKANKOKO 13 00 L19 
T05 KATANDA3 13 11 K18 
T06 KIGERA2 13 00 K19 
T07 KIHANGIRO 13 00 K19 
T10 LOLIKSI 13 70 L18 
T11 MARYA1 12 20 H12 
T13 RUKAMBURA2 13 20 K18 
T14 WALE3 13 70 L19 
T18 BUTSINGA2 13 30 K15 
T21 MUWE2 12 20 H12 
T39 HYABISEBE1 10 40 107 
VOl MUTABI 14 80 F04 
V02 KAHAHBA3 13 80 F04 
V03 IfGEMBE 14 80 G02 
V04 RWANGUBA2 14 80 G01 
V05 RWANGAKA 14 80 F01 
V08 TSHABUGANGA 13 60 L15 
V12 KATWEKAKAHDOKO 13 10 L19 
V14 RUKONGORO 13 60 L18 
V15 KALEGA2 14 80 F03 
V16 BOSOMBA 14 40 005 
V17 KASBIA3 14 80 F02 
V18 MUGANDA 14 40 C04 
V19 MUZUKU 14 40 005 
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V20 IYABIBONGO 14 40 C04 
V21 NYEGERE 14 40 003 
V22 KYABUGANGA 14 80 F02 
V23 KAMOKANDE 14 80 E02 
V25 GARINGA 14 80 E04 
V25 KAGAMBA1 13 10 L17 
V26 nSIA 14 80 F03 
V27 TONGO 14 80 F03 
V28 BUSHENDO 14 80 F05 
V29 KASBIARI 14 80 E05 
V31 BUBINDA2 14 80 £05 
V3 2 KABUTI 14 40 004 
V33 nTEMBE 14 40 005 
V34 BUBENDA 14 40 005 
V35 BlKUTA 14 40 005 
V36 KALIBA5 15 40 005 
V37 KAlfYANZA 15 40 E06 
V38 MUROO 15 40 E06 
V39 MOTIMBA 15 40 006 
V40 KAKOO 13 10 K15 
V43 BlRAMA2 15 80 F06 
V46 KAKORE 14 80 002 
V47 NYAMlRONDO 14 80 E04 
V48 KYALE 14 80 F02 
V49 IfGOMBE 14 80 F01 
V50 BIORKA 14 80 G03 
V51 KlGORO 14 40 G03 
V60 BUGEMBE 14 80 E05 
V69 KlBOGAl 14 80 £05 
V90 KUMBAGARA 13 70 L19 
W01 WIRITA 06 80 D21 
W02 PILIPILI 07 90 C17 
W03 KASAKE 07 90 B16 
W04 BOTEYA 08 80 A15 
W05 MALUSU 07 80 A16 
W06 BOLAMBO 07 90 B16 
W07 KAHUNGU Mont. 07 80 B18 
W08 BEREZE Cap 07 90 C17 
W09 KAHUNGU Riv. 07 90 B17 
W10 BUNIALOSO 07 80 B18 
Wll LUNDE '07 80 B18 
W12 BOKWERI 06 80 C19 
W13 MOKAMOKE 08 51 B15 
W14 KALERO 06 80 C20 
W15 MOBIKIRI 06 80 C20 
W16 DUlRO 06 80 C20 
W17 8JHENDA 06 80 D20 
W18 IfGOMA 06 80 E23 
W19 BUBIRIA 06 80 D21 
W20 BUKENDO 06 80 D20 
W21 KALllfIRO 05 80 D22 
W22 BOKARA 05 80 E22 
W23 HANGI 05 80 F23 
W26 LUKOLERO 05 80 E23 
W27 MUTULIO 08 80 A15 



337 

W29 G!RARA 05 80 E24 
W30 KAMUSANGO Ri v • 05 80 E24 
W31 BEKOMA 05 80 E24 
W32 TANGA 05 80 E23 
W33 IHEMBE 05 80 E23 
W34 LU'l'ORO 05 80 E23 
W35 YESA 05 80 E23 
W36 lTOLEROl 05 80 E23 
W36 I'l'OLER02 04 80 F26 
W37 LUOTO 05 80 E23 
W38 LWALE 05 80 E23 
W39 MOPERE 05 80 E23 
W41 IfYAHOlHHDU 04 80 D25 
W42 KANIAMALURWE 06 80 C19 
W43 BOLIO 06 80 E25 
W44 NAKATA Riv. 06 80 D20 
W45 VUSIA 06 80 D19 
W46 LITSHE 04 80 F25 
W47 MOSALALAI 04 80 F25 
W4 8 BOHALIA 04 80 E24 
W49 LtJlfIATSE Ri v • 05 80 E22 
W50 KALINGATE Riv. 04 80 E24 
W51 IfYAMOISA 04 80 G26 
W52 IHONOO 04 80 E25 
W53 KAnE 04 80 E25 
W54 KAKOTE 04 80 E26 
W55 KAKONZE 04 80 E26 
W56 KITAYA 04 80 D26 
W57 SINGWAKA Riv. 04 80 D26 
W60 KATUNOI 04 80 E26 
W60 KATUN02 04 80 C26 
W61 KERONGO 04 80 E27 
W62 KATEMBO 04 80 E24 
W63 MNADIKBA 04 80 E26 
W64 KAMOKERE RIV. 04 80 E27 
W65 KAKOYO 04 80 F26 
W66 TAHBWE Riv. 04 80 E26 
W67 BU'l'OKE 04 80 D27 
W68 BlHUGAl • 04 80 D26 
W69 LIVINA 04 80 D27 
W70 KEVIE Riv. 1>4 80 C26 
W71 MOSALALA Riv . 04 80 E27 
W72 KATUNDA 04 80 D26 
W73 MOSANGI 04 80 E24 
W74 MABEREKURE 06 80 D19 
W75 MUSABAKI 04 80 E27 
W76 IiGOBA 05 80 E21 
W77 MUSIKBA 07 80 E27 
W78 ESHUSHA 04 80 E27 
W79 LOTIKBI 04 80 E27 
W80 'l'AKO 04 80 D27 
W81 OOLEKERE 04 80 D27 
W82 KAKAKIRI 04 80 G26 
W83 BUKROGA 06 80 D20 
W85 BIRlMO 04 80 G26 
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W86 KARUASA 04 80 F26 
W88 HGULIl 04 80 F25 
W89 'l'SHOHOO RIV. 04 80 F25 
W90 WALIA 04 80 E24 
W91 LOAKALA 04 80 E24 
W92 ESHONDO 04 80 F26 
W94 KAHlSOSU 04 80 F26 
W95 BEASA 04 80 D25 
W96 KIWARARA 04 80 F26 
W97 KATONGA 3 04 80 F25 
W98 'l'SHAOOERO 04 80 £26 
W99 KALIBlRO 04 80 D27 
101 BIGH0MA1 00 00 G14 
102 BULEMBO 00 11 E12 
103 BWERA1 00 11 Ell 
104 KAHYAMBARA2 00 70 Ell 
105 DlAHDA2 00 20 G12 
106 KlFUHZO 00 20 G12 
107 KIKONG0MAKA2 00 10 Ell 
108 KOGERA1 00 00 Fl2 
109 MOROMBI 00 70 F11 
Xl O KAWANGO 00 10 F13 
111 VITSHUMBI 00 11 E12 
Xl2 KASHEGE 00 11 E12 
Xl3 HYABIONDO 00 11 E12 
114 MOROHBI2 00 11 E12 
Xl5 K0H0HB02 01 20 E13 
Xl6 KARAMBI3 00 00 E13 
Xl7 MOTOMERA2 01 10 Ell 
Xl8 lKARARA2 00 90 D12 
Xl9 KASARA2 00 90 D11 
120 KASHARI 00 20 F11 
123 BIrIAMBARIl 01 20 D10 
X24 MABUYEMASHA 01 10 E10 
X25 KAHYAMBA 01 20 E10 
126 KABONGERO 01 20 E10 
127 HYAKlSORO 01 30 E10 
128 HYAMULE1 01 30 F09 
129 GAKERE 01 30 E09 
130 HYABUGANDA 01 20 F08 
131 HYABOONDO ·31 20 F07 
132 KATOKORO 01 20 F08 
133 KIGEZIO 01 20 G08 
134 BUKOHE 01 20 G09 
135 KASHlrIA1 01 20 G09 
136 KIHYAMBOHO 01 20 G09 
137 KITEHBO 01 10 G10 
138 KAGHENO 01 10 G10 
139 ~GARI 01 10 G10 
140 KAGERA3 01 10 G10 
141 RUHAKABO 00 10 G11 
142 IfGWlRO 00 20 G11 
X43 BEGHOMA 01 20 FlO 
X44 BURUKAKOK01 01 20 FlO 
X45 HOLEHE 01 20 F08 



339 

X46 UlfYABGEHDE5 01 30 E08 
X48 BOGUGU2 01 10 Gll 
X54 (lBO 00 00 G13 
X56 BlUMBA 00 20 G12 
X71 OONlGO 01 20 EI0 
X75 RWIlIDI3 01 90 009 
X79 RWIlIDI4 00 90 D12 
YOI KDEKO 15 30 E08 
Y03 IYAKDOBIE 15 30 E07 
Y04 KALINGA5 15 40 E07 
Y05 KATAlfDA5 15 40 F07 
Y06 BWlTO 14 43 F07 
Y07 RWAMBEMBE 15 40 F07 
Y08 KASAVU2 15 80 F03 
Y09 KASAVU3 15 40 E06 
YlO ORONA 14 80 F06 
Yll KOTARA 15 30 007 
Yl2 MAIYAMOT03 15 70 F07 
Yl3 KEKERO 15 43 F07 
Yl4 KANYASEMBE 15 43 F06 
Yl5 MAIYAMOT04 15 43 F06 
Yl6 KAFURU3 15 43 F06 
Yl7 KOTABGAISUBA 15 40 F06 
Y22 BOSENOO2 15 80 F05 

• 
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ANNE"XE IV 

CARTE DES VEGETATIONS 


EN 1960 


DU SECTEUR CENTRAL 


DO PARC NATIONAL ALBERT 


( PARC NATIONAL DES VIRUNGA ). 


ZAIRE 


d'apres les photos aeriennes 


de l'Institut geographique militaire de Belgique. 



